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INTRODUCTIO~ 

Apres deux dec~nnies de croissance reguliere, la Cote j'lvoire traverse 

depuis le debut des am1ees 80 une crise eronomique et financiere, due 

aux effets conjugues de facteurs exterieures, comme la chute severe des 

te:ues de l'echange affec~ant ses expor~ations, et de deficiences au 

sein du secteur industriel national. 

~our enrayer la degradation du secteur industriel, un Schema Directeur 

d'Industrialisation (SDI) 3 ete approuve en avr!.l 1988. Elabore en 

cc~certation entre les industriels et le gouvernement avec !'assistance 

du Pt-.1.:D/ONUDI, le SDI a identifie 10 filieres "prioritaires" pour 

lesquelles a ete decide la mise en place de Programmes Speciaux 

Sectoriels. 

La filiere industrielle du roton fait partie de ces filieres 

prioritaires. 

Le PNUD/ONUDI a confie l'e~ude strategique de la filiere a une 

association des bureaux c!'etude~ t:CO ENGINEERING et SEMA GROUI' BELGICM 

Le present rapport consticue le premier rapport i~termediaire prevu par 

le cahier des charges du contrat d'etude, son objet est d'etablir le 

bilan-diagnostic de la filiere. d'analyser les performances, les forces 

et les faiblesses du systeme industriel et de l 'environnement a fin 

ci' arriver a proposer ciifferents scenarios de stratt'gies i·.1dus -rielles 

susceptib:es de contribuer a la realisation des objectifs du 

gouvernemet.t en matiere de developpement industriel tels que definies 

dans le Schema Directeur d'Industrialisation. 

Le rapport comporte deux volum2s, le volume I pcesentant le bi lan· 

diagnostic et les strategies proposees, le vclwne II "Annexes" 

presentant une etude succincte des principales societes constituant la 

filiere et de l'environnement de ~ette filiere. 

SSMC/ONUDI 
COTON COTE D'l,VOIRE . 1 . 

AC 2S01/l 
Juillet '1990 

' 
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Ce rapport a fait l •objet d•une presentation le 20 juillet 19~0 au 

Groupe St=ategique de concentration de la filiere coton. 

L•equipe SEKA GROUP - UCO ENGINEERING qui s•est rendue en Cbte d•lvoire 

pour la realisation de la p~~-i~re phase de l'etude etait constituee de 

: Mr. DOPCHIE, Chef de mis$ion SEKA GROUP (du 22 janvier 1990 au 3 

!evrier 1990) et de Messieurs VAN DE VYVER, STEYAERT et NOTREDAME de 

UCO ENGINEERING (du 26 janvier 1990 au 3 fevrier 1990). L•equipe a tte 

modifiee en mai 1990, lors de la 2f>me visite • Abidjan (du 4 au 11 

mai). I.ors de cette visite, Monsieur DOPCHIE a remis la responsabilite 

dv chef d•eGuipe a Monsieur Eric DE TROYER. 

L'equipe a etudie les dossiers prepares par l'eGuipe ONUDI (Ministere 

de l•Industrie et du Plan) mise en place pour assi~ter le Secretariat 

Ter.hnique Permanent du SDI et a v1site les principales entrepris.:s 

constituant la filiere coton et les differents organismes de son 

environnement. 

Le nrocessus tle concertation avec les acteurs de la filiere n'a pas pu 

ree llement demarrer au cours de la premiere phase de l' etude; le 

contexte de crise extremement aigue dans lequel se debattent 

actuellement les <!ntreprises text;_:es i1 etant ni favorable a des 

r~flexions sur une strategie a moyen eL long terme, ni profitable a une 

bonne concertation. 

Apres le choix par les Autorites ivoiriennes des moyens de 1t1i se en 

oeuvre de :a strategie proposee, l'equipe SEKA GROUP - UCO ENGINEERI~G 

s'attachera dans la deuxieme phase de l•etude a elab:Jre·: un plan 

d'actions ~'ncr~tes avec description des mesures et des investissements 

ad hoc. 

SSMC/0NUDI 
CuTON'COTE D'IVOIRE 

I I 11 I 11 

- !2 -
>.C 2801/1 

,Juillet 1990 
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1.1. DESCRIPTION ET ANALYSE DU SYSTEME INDUSTRIEL EI DE SES COKPOSANIES 

1.1.1. Generalites 

Donnees cles du secteur textile ivoirien : 

- 3me secteur en importance de l'industrie manufacturiere 

- structure du secteur : oligopole 

- chiffre d'affaires : 200 milliards de F.CFA (1988) 

- metrage de tissu produit : 80 millions de metres lineaires 

- fibres utilisees : 90 % coton 

p~pduction de coton en hausse 214.000 ha avec 1.439 kg/ha 

- emploi direct (secteur informel inclus) : 40.000 personnes 

- emploi par les 15 grandes/moyennes entreprises : 12.000 personnes 

- emploi dans les milliers de PME (tai Ueurs/distribution) : 28 .000 

p~rsonnes 

- em~loi indirect (agriculture coton) 150.000 personnes. 

Situation de la filiere : 

Le secteur textile i·,oirien connait depuis le milieu des ant1t!es 80 une 

crise conjoncturelle. 

Actuellement, meme les entreprises textiles les plus importantes et les 

plus modernes de Afrique de l'Ouest ferment des sections entieres de 

production et licencient du personnel. La chute des recettes cree des 

problemes de liquidite et de rentabilite insoutenables a moyen terme. 

Les methodes de production sont "classiques" et le secteur est en 

surcapacite. La capacite de traitement est estimee a environ 30.000 

tonnes de coton brute par an. 

Une europeanisation des habitudes vestimentaires et l'lmportation de 

"vrai wax" (hollandais, anglais, Nigeria, ... )et de imiwax d'autres 

pays (effet de snobisme nouveaux dessins 

Hali/Niger/Benin/Senegal/Congo/ ... ) contribuent 

en provenance 

sensiblement a 
du 

la 

baisse de profitabilite des societes textiles ivoiriennes. 

SBMC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

' 

. 3 - ' 
AC 2801/l 

Juillet 1990 
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La recente deterioration du secteur est principale11ent due a un 

environne11ent economique peu faborable a 1•1nitiative industriclle 

aanque de liquidite et cout prohibitif du credit (quand il peut etre 

accorde) 

importations d•intrants indispP.nsables lourdeaent taxies 

concurren~e deloyale des importations illegales ·~taxees• par 

divers •petits operateurs• (petits confectionneurs, dlstributeurs 

co1111er~ants textiles, negociants en tous articles, ... ). 

cout trop eleve des facteurs : electricite, eau, TVA, 

productivite fa1ble et commercialisation de la production peu 

organisee. 

En 1987, pour relancer l•activite textile (e.a. de taxation elevee), 

les autorites ivoiriennes ont instaure une prime a l•exportation. Cett~ 

prime a d'abord ete payee avec des retards importants (plus de 1 an), 

depuis pres de 2 ans, plus aucun paiement n'a ete effectue, si ce n'est 

les ~ue~ques tout recents versements au travers de la CCCE. 

Donnees financieres sur le secteur : 

.>Ur base des donnees de la Fitexha (chiffres au 31.12.1987), les 

elements cles du secteur coton (4 plus importantes entreprises 

industrielles) sont : 

ERG/COTIVO/UTEXl/UNIUAX 

capital social 

investissements cumules 

investissements nets 

emploi 

masse salariale 

- charge salariale moyenne par emploi 

- chiffre d'affaires/emploi 

fiscalite payee 

chiffre d'affaires 

dont - en Cote d'Ivoire 

- en zone CEAO 

SSHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE ' - 4 -

1987 

11.200 mio F.CFA 

46.000 mio F.CFA 

21.800 mio F.CFA (fin 1987) 

6.298 

10.800 mio F.CFA 

1.711.945 F.CFA 

8.773.400 

2.904 mic 

55.255 mio 

39.869 mlo 

2.895 mlo 

F . ..:FA 

F.CFA 

F.CFA 

F.CFA 

F.CFA 

AC 2801/l 
Jui l let 1990 
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- autres pays africains 

- hors Afrique 

endettement a LT 

a CT 

1.1.2. Synthese des operateurs de la filiere 

1.1.2.1. L'amont 

4.610 aio F.CFA 

7.881 aio F.CFA 

9.404 alo F.CFA 

31. 569 aio F.CFA 

En Cote d'Ivoire, l'amont de la filiere coton est representee par un 

seul organisme (mixte), la Compagnle lvolrienne pour le Developpement 

du Coton, la CIDT. 

La CIDT couvre toutes les fonctions depuis la culture jusqu'a la vente 

aux entreprises : encadrement des producteurs de coton, achat du coton 

brut, transport, egrenage et commercialisation. 

Le schema de la page suivante positionne la CIDT vis a vis de son 

environnement. 
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1.1.2.2. ;.a prrmitre ccansfo;=mati£n 

Sous le terme •preaiere transformation•, on coaprend la transformation 

du coton brut jusqu• au tissu ecru (.-:ouleur naturelle) et l 'articie 

tricote (bonneterie). On distingue trcis divisions : 

- J a filature 

le tissage 

le tricotage. 

Cette preaiere transforaation se fait surtout dans des entreprises de 

moyenne ou grande taille. Les principaux operateurs sont : 

- COTIVO 

- ERG 

- SA8 

- SITEX-SIITEX 

- UTEXI. 

COTIVO (a Agboville) a une capacite annuelle de filoture de 8.000 

tonnes et de tissage d~ 25 millions de metres lineaires; une partie de 

la production est formee de denim (tissu a choine teinte). COTIVO a 

1. 500 employes. 

ERG (Etablissements Robert Gonfreville, M Bouake) a une cap~citP de 

filat~re de 9.000 tonnes par an, et une capacite de tissage de 32.S 

millions de metres lineaires. Le personnel de ERG compte 2.300 

personnes. 

SA8 ou la Societe Africaine de Bonneterie a une capacite annuelle de 

tricotage de 3.000 tonnes. La SAB emploie 600 personnes. 

La SITEX·SIITEX est un cas particulier; la societe traite les dechets 

de fibre. La capacite de filature est 1.500 tonnes par an. 

UTEXI a une capacite de filature de 5.000 tonnes par an et de tissage 

de 25 millions de metres lineaires. Comme COTIVO, l'effectif d'UTEXI 

est de 1.500 personnes. 
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Pour ~ompleter la liste, aentionnons encore la societe Afribach!! 

(producteur de biche et de skai), qui a une capacfte liaitee de 

tissage. Afribiche travaille avec 40 personnes. 

1.1.2.3. I.a deuxiime transton11tion 

Sous le terme •deuxieae transfcanaation•, on coaprend la transforaation 

des aatieres resultantes de la preaiere transfor.atiou en produit seai­

fini. Cette transformation couvre les doaaines du finissage : 

- la tei.nture 

- l'iapression. 

Les principaux operateurs en sont 

- ERG 

- SAB 

- UNIWAY. 

- UTEXI. 

En ~inissage, la socie~e ERG est active dans le domaine de la teinture 

et de l'impres!;ion. En teinture, sa capacite est de 10 millions de 

aetres li~eaires (ml), en iapressior. 40 aillions de metres lineaires 

(ml). 

-:..a SAB realise elle-aeme la teinture et l'iapression de son tricot. 

UN~WAX est une unite d'impression, qui est specialisee dans le pagne, 

le •wax• est un pagne de haut de gamme. Sa capac i te de product ion 

(traditionellement exprimee en yards pour le wax) est de 21 aillions de 

yards par an, ce qui represente 19,2 aillions de metres lineaires. 

L'effectif d'Uniwax est de 500 personues. 

UTEXI a une capacite d'achevement de 30 aillions de aetre~ lineaires 

par an, Ugerecent superieur a sa capacite de tissage. ,L'unite de 

finissage de UTEXI est a Abidjan (filature-tissage a Diabokro). 
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Enfin Afribache transfor.e des tissa.a de base en s'itai et en bache sur 

des lignes specialisees de production. Sa capacite de production est 5 

aillions de metres lineaires 

1.1.2.h. I.a troisi;me transiormation 

La •troisieae transforaation• est celle du produit fini. ~stine au 

conso.mateur final. c•est la confection. 

Cette activite est souvent reservee au PKE. Le secteur formel est 

coapose des oper•teurs suivants : 

- Challenger 

- CO!'<IFEC-Cl 

- ERG 

- HICE-KIVET 

- SAB. 

Challenger est essentielle•ent un producteur de pantalons •jeans• (en 

tissu denim). Sa :apacite de production est de 600.0~0 pieces par an. 

CONFEC-Cl s'est trouve un creneau particulier. L'entreprise se 

~pecialise dans le haut de ga11111e de la confection en travaillant pour 

de grandes couturiers etrangers (Fran~ais). Sa capacite de production 

est de 150.000 pieces par an. CONFEC-CI importe ses cissus. 

ERG fait de la confection de draps de lit et d'unifonaes. En draps de 

lit, la societe a une capacite annuelle de 220.000 pieces, et en 

uniformes de 65.~00 pieces. 

HICE-KIVET avait une g&J1111e assez large de ,roduits, mais est 

actuellement axe sur le denim (pantalons, chemises). Avec une capaci~e 

de production de 600.000 pieces par an, la societe se situe au meme 

niveau que Challenger. 
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Finalement, la SAB (bonneterie), de son tricot, fait es~entiellement 

des T-shirts et des slips. La capacite de production est 7 •illions de 

pieces par an. 

A c6te des entreprises structurees, il y a le secteur informel. 11 

s'agit d'un noa'bre indetermine de taill~urs ct de couturiers, le 

secteur informel couvrirait 90 % du aarche local ! 

1.2. DESCRifilON EI NW,YSE DE L'ENVIRQNNf'.KENI ECONQKIOUE 

1.2.1. Cadre &'101raphigue 

Situee en Afrique de l'ouest, la Cote d'Ivoire s'etend sur 322.500 km2, 

soit 1 % du continent africain. 

Trois zones de climat partagent le ?ays : le climat sub-equatorial le 

long de la region cotiere, le climat tropical humide qui s'etend sur la 

zone forestiere et le sud de la region des savanes et le climat 

soudanais qui s'~tend sur la partie nord de la zone des savanes. 

1.2.2. Population 

En 1987,la population a ete estimee a 11.069.000 habitants soit une 

densite de population relativement faible de 34,5 habitants par 1cm2 si 

l'on se ba~e sur le taux de croissance de la population estimee a 3,6 

% par an (pour la periode 1980 · 1987). La C6te d' lvoire comptera 

14.690.000 habitants en 1995 et 17.500.000 habitants en l'an 2000. 

La langue off icielle est le fran~ais a c6te duquel sont beaucoup parles 

le Dioula et le Raoule. 

1.2.3. Relations Cconomigues internationales 

La C6te d'Ivoire fait partie de l'Union Douani~re des 'Etats de 

l'Afrique de l'Ouest qui regroupe le Senegal, le Kali, la Mauritanie, 

ie Benin, la Burkina Faso et le Niger. 
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La C6te d•ivoire fait partie de la C E A 0 (Comaunaute Econoaique de 

l•Afrique de l•Ouest) avec le Benin, la Burkina Faso, le Kali, le 

Niger, la Kauritanie et le Senegal. 

Cette Comaunaute devait constituer avant le ler janvier 1986 un 

territoire douanier unifie coaportant, not.-.ent, un tarif douanier et 

fiscal d•entree co ... un avec les pays tiers, la libre circulation en 

franchise de tous drots et taxes des produits du cru originaires des 

Etats meabres, l•insititution d•un regime preferentiel special 

applicable a l•i•portation clans les Etats 8eMbres des produits 

industriels originaires des autres Etats aembrs av~c aise en oeuvre de 

la Taxe de Cooperation Regionale (TC R). 

La Cote d'Ivoire est aembre de la C E D E A 0 (Collllllunaute Economique 

des Etats de l'Afrique de l•Ouest) dont font partie egalemen: : Benin, 

Cap Vert, Gambie, Ghana, Gui nee, Gui nee Bissau, Liberia, Nigeria, 

Sierra Leone, Togo. Les objectifs du traite sont dans les grandes 

lignes les suivants : 

- creation d'une union d~uaniere; 

- suppression des obstacles a la libre circulation des personnes, des 

services, des capitaux; 

harmonisation des politiques economiq•ies industrielles, agricoles, 

monetaires et des politiques concernant les infrastructures. 

La Cote d•Ivoire est associee a la communaute Economique Europeenne (A 

C P - CE E). 

La Cote d'Ivoire a signe twee la France et avec d' autres Eta ts des 

traites de Cooperation bilaterals en matiere economique, militaire et 

culturelle. 

1.2.4. Evolution de l'Cconomie ivoirienne 

Depuis son indepeodance, en 1960, jusqu'en 1980, la C6te d'Ivoirr a 

connu un taux de croissance economique Cleve, resultat d'autant plus 
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reaarquable que le pays ne paraissait pas disposer de ressources 

minieres iaportantes c'est surtout le dynaaisme de la production et des 

exportations agricoles principalement le cafe et le cacao, qui a ete le 

moteur au developpement economique ivoirien. 

L'evolution de l'economie ivoirienne est caracterisee par trois grandes 

phases : la premiere phase part de l'independance jusqu'en 1977 ou le 

pays a connu une prosperite relative, la seconde plus courte, de 1978 

a 1980, appelee periode de pre-crise et la troisieme a partir de 1981, 

periode de ~rise caracterisee par l'intervention des institutions de 

Bret ton \foods. 

Periode de croissance : de 1960 i 1977, la Cote d'Ivoire a connu une 

periode de forte croissance (7,7 % en moyenne en termes reels) qui lui 

a pennis de se situer au troisieme rang des pays d'Afrique au sud du 

Sahara. 

Avec son economie liberale et ouverte sur l'exterieur, cette reussite 

a repose pour l'essentiel, sur le developpement du secteur agricole et, 

notamment, des cultures destinees i l'exportation. La Cote d'Ioire est 

ainsi le premier producteur et exportateur mondial de cacao et le 

troisieme producteur et exportateur mondial de cafe. L'importance des 

recettes engendrees par l 'exportation de ces produi ts a pennis un 

rapide developpement des activites des industries de transformation des 

produits agricoles, s'accompagnant du fait de l'accroissement des 

recettes publiques, d'un non moins rapide developpement urbain et de la 

mise en place d'infrastructures importantes notamment 6ans les domaines 

educatif, administratif et routier. 

Le boum des matieres premieres fait de 1976 et 1977 les annees fastes 

de l'histoire economique du pays; le taux de croissance s'accelere (16 

%) ainsi que l'inflation (16 %). 
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Ensuite 1965 et 1975, l' industrie a enregistre un taux annuel de 

croissance reelle de 10,6 X et celui des services a progresse au rythme 

de 12, 6 X par an, au cours de la 11e11e periode. Cette croissance a 

entraine de profonds changements culturels clans l'economie : la part de 

l'agriculture clans le PIB est tombee de 57,2 X a 37,S l, celle de 

l'industrie et des services passait respectivement de 12,4 l a 15,9 X 

et de 30,4 X a 46,6 X. 

L'accroissement rapide du PIB a favorise les investissements : de 1965 

a 1975, l'investissement public progressait presque deux fois plus 

vite, portant sa part dans le PIB de 6,9 X en 1965 et a 8,3 % en 1975. 

La part de l'investissement dans le PIB s'est etablie a 20 % au cours 

de la periode. 

Les exportations de biens et services ont progresse au rythme de 6,8 X 

par ou entre 1965 et 1975 et leurs structures ont ete profondement 

modifiees au cours de la periode ~n 1965, 75 X des recettes 

d'exportation provenaient des produits agricoles, 20 % des produits 

manufactures et 5 X des services; en 1975, les proportions respectives 

etaient de 55 %, 35 x et 10 %. 

Sur le plan des finances interieures, le deficit du secteur public est 

demeure relativement faible : 2,3 X du PIB, en moyenne, entre 1965 et 

1975, grace a un comportement positif de l'epargne publique (4,6 X du 

PIB en moyenne), et a la moderation des depenses publiques 

d'investissement (6,9 X du PIB en moyenne), vis-a-vis de l'exterieur, 

la balance conunerciale est restee en equilibre pendant toute la 

periode. 

Toutefois, le developpement fonde sur l'exportation des produits 

agricoles s'est avere etre lc.rgeme"'lt dependant de l'evolution des cours 

mondiaux des principaux pro,1uits exportes et, par contrecoup, de 

l'environnement economique international. 
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Periode de pre-crise de 1978 A 19§0 

Apres l'emballement du aarche international du cafe et du cacao entre 

1975 et 1977, periode pendant laquelle le cours du cacao a triple et 

celui du cafP. a ete multiplie par 3,6, la Cote d'Ivoire a et~ 

confrontee a une chute brutale des cours (aoins 30 % entre 1977 et 

1980) et a la crise petroliere de 1979 qui s'est traduite par une 

augmentation rapide des prix des iaportations; ces deux facteurs 

exterieurs ont contribue a une deterioration cUDUlative des termes de 

l'ichange de 30 t durant la periode. 

P :ur continuer a assurer le financement de sa politique ambitieuse 

d'investissement, la Cote d'Ivoire a du faire tres largement appel aux 

emprunts exterie•.irs a un moment oil 1 • environnement international s 'est 

profondement et durablement degrade. 

Le pays a alors connu une periode de •surchauffe•, caracterisee par une 

demande interieure en forte croissance (tant en investissements qu'en 

conso111111ation des menages) et une offre nationale de moins en moins 

competitive et insuffisamment orientee vers les marches exterieurs. 

Cette situation de desequilibre s'est traduite par d'importants 

deficits au niveau des finances du secteur pbulic et de la balance d~s 

paiements, entrainant ainsi le pays vers une crise financiere. 

En 1980, le volume de l'investissement public etait deux fois et demi 

plus ~leve qu'en 1975 en valeur reelle, atteignant 14,2 % du PIB. 

La politique de creation monetaire s'est traduite par le gonflement de 

la masse monetaire a un rythme annuel voisin de 30 % • var cette 

polit1~ce volontariste, le PIB a progresse au taux annuel moyen de 6,4 

% en• e 1975 et 1980, produisant un accroissement cumulatif de 12 % du 

reve1.u par tete. La croissance a ete caracterisee par une vigoureuse 

expansion de l'industrie et des services, qui ont connu respectivement 

des taux de 12,2 % et de 5,5 % et par un ralentissement d .. l'expansion 

des cultures d'exportation qui s'est etablie • 4,9 % par ~n. 
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La croissance des exportations est tombee l 4,6 l par an eutre 1975 et 

1980, subissant le cont-ce- coup des resultats •ediocres du secteur des 

cult~res d'exportation. 

Les icportations ont enregistre une montee en fleche atteignant un taux 

d~ croissance de 13,2 % par an. 

Le deficit de la balance des biens et services representait 5,4 % du 

PIB en 1980. 

L'epargne publique, apres avoir ete portee de 5,9 % en 1975 a 18 % en 

1977, est redescendue a 6,1 % en 1980. L:expansion continue de 

l'investissement public a provoque une augmentation rapide du deficit 

du secteur public qui est passe de 2,2 % du PIB en 1975 ~ 11,9 % en 

1980; la dette exterieure a moyen et long terme est passee de 24,2 % a 
47,2 % du PIB au cours de la meme periode. 

Pendant la periode 1978 - 1980, la croissance economique reelle fut 

negative pour la premiere fois (- 2 %~.A la fin de 1980, la situat~on 

atteint un point de crise. 

Deja pendant la periode de "pre-crise", un premier plan de redressement 

economique et financier, couvrant la periode de mars 1978 a mars 1979, 

fut elabore avec 1 'apppui G'un pret du Fonds 1-'iduciere. 11 visa it 

principalement a controier les deficits du secteur public et a 
stabiliser l' evolution de l 'endettement exterieur. Les principales 

mesures ont consiste a annuler ou reporter certains programmes 

d'investissement, a renforcer le controle jes autorisations preablables 

et du refinancement de la Banque Centrale, a accr~itre le controle d~ 

la Cai -;se Autonome d' Amor ti ssement sur les emprunts exterieurs des 

, entreprises publiques ... 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

' 

- 15 -
AC 1801/1 

'Juillet 1990 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Periode de crise : depuis 1981 

Face a la determination rapide de la situation econoaique et 

financiere, la Cote d'Ivoire a mis en route, a la fin de 1981, un 

progr&111111e d'ajusteaent structure!, ayant pour but de etabiliser 

l'economie, d'aaeliorer la gestion au niveau aacro-econoaique et de 

poser les jalons d'une reprise de la croissance a aoyen et long terme. 

Les pourparlers avec le FMI deboucherent sur un •accord de facilite 

elargie• pour ~n aontant de 485,5 millions de DTS en appui a un 

programme economique et financier de trois ans (1981 - 1983) qui visait 

a permettre au pays de retrouver son taux de croissance historique de 

7 x en terme reel, a reduire de moitie les deficits budgetaires et de 

la balance des paiements et de ramener en dessous de 30 X le ration du 

service de la dette. 

Parallelement ace programme, la CotP d'Ivoire a pu beneficier en 1981 

de 114 millions de DTS a titre du financement compensatoire et utiliser 

une tranche ordinaire de credit de 28,5 millions de DTS. La derniere 

tranche du credit n' a pu etre tiree en raison du non respect des 

criteres de performance. 

En mai 1984, un accord de confirmation pour une duree d'un an, d'un 

montant de 82,5 millions de DTS fut signe et execute de fa~on 

satisfaisante puisque les indicateurs habituels refletent une embellie 

au niveau de la situation economique en 1984 et 1985 (taux de 

ccroissance du PIB en 1985 : 9,2 1). 

L'effort d' ajustement fut poursuivi avec un autre accord de 

confirmation d'un montant de 100 millions de DTS pour les deux annees 

1987 et 1988. Ce programme fut interrompu a la suite de la decision du 

Gouvernement ivoirien le 25 mai 1987 de suspendre le paiement du 

servic~ de sa dette. Cependant, un autre accord de confirmation et de 

financement compensatoire de 176,75 millions de DTS couvrant la periode 

du 29 fevrler 1988 au 30 avril 1989 fut renegocie. Le dernier accord 

a ete signe en octobre 1989. 
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Les differents progra11111es du FKI ont ete soutenus par des prets 

d'ajustement structure! oe la Banque Mondiale; ainsi la Banque Mondiale 

a acccorde successivement 150 aillions de dollars US en novembre 1981, 

200 millions de dollars en juillet 1983, 250 aillions de dollars en 

1986. Le dernier pret de la Banque Mondiale a ete signe en octobre 1989 

et porte sur 150 millions de dollars clans le cadre du plan global de 

stabilisation et de restructuration qui se poursuivra jusqu'en 

decembre 1992. La premiere phase de ce plan globbal (juillet 1989 -

decembre 1990) est la phase de stabilisation qui vise essentiellement 

le retablissement d'excedent financier clans les filieres agricoles et 

l'arret de toute forme d'accumulation de nouveaux arrieres de paiements 

de la Caisse de Stabilisation estimes au 30 juin 1989 a 155 milliards 

de FCFA, la limitation du deficit consilide des operations fiancieres 

de l'Etat a 7 % du PIB en 1990 contre 11,2 % en 1989 et 13,6 % en 1988, 

la reduction du portefeuil le des participations de l' Etat dans les 

entreprises publiques. 

La seconde phase, a partir de 1991, est une phase de restructuration 

visan~ a restaurer la base productive de l'economie et a relancer la 

croissance a partir de fin 1992. 

Depuis 1980, oil la Cote d' lvoire s 'est lancee dans les programmes 

d'ajustement structurel, seule~ les annees 1984 et 1985 ont connu une 

sensible amelioration de la b~lance des paiements et un assainissement 

important des finances publiques. En 1985, la Cote d'iivoire a retrouve 

un taux de croissance economique reel de 5 %. Les resultats de ces deux 

annees ont pour principaux facteurs explicatifs, d'une part 

l'assainissement economique du pays (qui s'est traduit par une severe 

reduction des depenses publiques) et, d'autre part, l'importance du 

volume des cultures d'exportation qui a permis de degager d'importants 

~xcedents de la balance commerciale. 

Apres avoir enregistre une croissance reelle du PIB de 1,2 % en 1981, 

l' economie de la C6te d' lvoire a connu trois annees consecuti ves de 

recession. 
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Entre 1981 et 1984, le PIB reel a accuse une diainution de 4 % par an 

en moyenne, ce qui a represente une reduction totale de 21,6 % du PIB 

par habitant durant la periode. L& croissance des secteurs productifs 

a ete irreguliere au cours de la periode 1981 - 1985. La valeur ajoute 

de l'agriculture, apres avoir marque le pas en 1981 et 1982. a diminue 

en 1981 et est demeuree tout aussi faible en 1984, par •uite de la 

seche~esse. La production industrielle et des services a subi le 

contrecoup de la contraction de la demande ulterieure. Entre 1980 et 

1984, la valeur aoutee de la production industrielle a accuse une 

baisse de 26,8 % et celle des services une baisse de 8,2 % en valeur 

reelle. 

En 1985, avec le retour du regime de pluie normal, la valeur ajoutee du 

secteur agricole a enregistre une remontee de 9 % , retrouvant pour 

l'essentiel les niveaux de production d'avant la secheresse. 

Au cours de la meme annee, les secteurs industriels et de services ont 

amorce une legere reprise, grace a la remontee de la consommation des 

menages. 

En ce qui concerne les investissements, entre 1981 et 1984, ceux du 

secteur public ont connu une reduction totale de 56,6 % et la part des 

investissements publics dans le PIB a ete ramenee de 14,2 % a 6,9 % au 

cours de la meme periode. Sous l'effet de la contraction de la demande 

interieure, les investissements prives ont diminue au rythme annuel de 

22,5 % entre 1980 et 1984 et leur part dans le PIB est tombee de 13,3 

% a 5,4 % au cours de la meme periode. En 1985, les investissements 

publics ont accuse une nouvelle contraction de 28,3 % en valeur reelle 

et les invetissements prives remontaient d'environ 5,7 %. 

Les mesures de stabilisation prises depuis 1981 ont ~~ pour effet un 

net assainissement des financies publiques au cours de la periode de 

1981-1985. Le deficit public qui avait atteint 13,l % du PIB en 1981, 
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a diminue regulierement pour ftre raaene • 5,2 % du PIB en 1984, puis 

s'est transforme en 1985 en un excedent de 1,5 % du PIB, par la suite 

de l'effet conjugue de la reduction des depenses et de l'augaentation 

des rect-ttes publiques durant la periode consideree. Entre 1980 et 

1985. la balance des biens et services a enregistre une alMlioration 

spectaculaire, passant d'un deficit de 5 ,4 % du Pll en 1980 a un 

excedent de 13,9 % en 1985. Cette amelioration etait due principalement 

au ralentissement des importations tenant • la reduction des depenses 

publiques. 

En ce qui concerne la dette exterieure, la part des dettes a moyen et 

a long termes (FKI non compris) dans le PIB a augiaente de 41,3 % a 73,6 

% entre 1980 et 1984. Le ratio du service de la dette (y compris des 

sommes dues au FKI) passait de 24,7 % en 1980 a 34,5 % en 1982 et a 
33,7 % en 1983. 

Les fortes baisses des cours internationaux des produits d'exportation 

durant les annees 1987 et 1988, en particulier celle du cacao qui a 

accuse une chute de 50 %, ont remis en cause certains resultats obtenus 

grace au programme d'ajustement structurel et rendus plus difficile la 

recherche de solutions aux problemes identifies au cours de la pe~iode 

precedente. 

1.2.5. Appui au developpement industriel 

l.2.5.1. Promotion 

L'industrialisation a de tous temps ete une preoccupation maje~re de la 

politique de developpement de la Cote d'Ivoire qui pourtant ne 

paraissait pas mieux preparee que d'autres pays d'Afrique pour 

affronter la difficile construction d'une industrie nationale. 

La Cote d'Ivoire doit son developpement industriel continu, bloque 

seulement par la crise des annees 1980, a une strategie qui a connu une 

remarquable continuite dans ses principales actions et qui etait basee 

sur deux orientations fondamentales: 

* }'encouragement a la libre entreprise; 

* l'ouverture sur l'exterieur. 
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Cette double orientation s'est traduite par une politique incitative et 

des aesures liberales en faveur des investisseaents, tant nationaux 

qu'etrangers, lesquels se sont appuyes en particulier sur les 

instruments suivants : 

un Code des Investissements tres incitatif (reforme en 1984); 

un regiae de reinvestissement stimulateur a travers le Fonds 

National d'lnvestissement (FIJI); 

un tarif douanier favorable a l'iaport-substitution (depui la 

reforme douaniere de 1973 et dont le reamenagement constitue un des 

instruments moyens dans la nouvelle politique industrielle •ise en 

oeuvre depuis 1985); 

la creation en 1983 d'un Ministere de l'lndustrie a part entiere. 

Kalgre le developpement remarquable des dewc decennies ecoulees, on 

pouvait noter a la fin de l'annee 19~0 quelques signes de faiblesse d 

l'industrie ivoirienne 

* la transformation des ressources nationales etait limitee; 

* trop d'entreprises etaient contournees clans des activites a faible 

valeur ajoutee relative ou a faible taux de transformation; 

* d'autres ne subsistaient qu'a l'abri d'un regime de protection 

genereux OU etaient menacees de disparition a l'echeance de leurs 

avantages d'agrement; 

* la productivite des entreprises etait insuffisante; 

* les approvisionnements en matieres premieres de certaines industries 

etaient insuffisants et non garantis; 

* les structures commerciales interieures ne favorisaient pas 

reellement l'ecoulement des produits industriels locaux, des marches 

plus eleves etant possibles sur les produits importes; 
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* la participation des nation.aux au capital et au fonctlonne11ent des 

entreprises etait encore largeaent insuffisante; 

* l"industrie etait encore pricipaleaent centree aur le .arche 

interieur qui absorbait 80 l de ses ventes. 

Sur les effets de la reduction des depenses publiques, de la faiblesse 

de la de.ande interieure et de la forte concurrence internationale sur 

les .arches exte'!:ieurs, les activites de nombreuses branches ont 

croisse, telles : l"industrie du bois, l"industrie du caoutchouc, le 

aateriel de transport, les aateriaux de construction, etc. 

En 1983, le dee lin at te ignai t toutes les branches avec cleux chutes 

spectaculaires le textile (baisse des ventes de 30 1) et les 

aateriaux de construction (110ins 35 %). Les sur-capacites de production 

et le ralentisse11ent des activites ont eu pour effet de reduire le 

volume des investisse11ents; par ailleurs, les opportunites 

d' investissements a rentabilite equivalente • celle de la periode 

precedente se faisaient plus rares. 

Au total, sur la periode 1981 a 1984, l"industrie ivoirienne a connu 

une grave crise due a plusieurs facteurs : 

l"environnement international defavorable entrainant : 

la chute des recettes d'exportation des produits agricoles, due a la 

baisse des cours qui a conduit a une reduction voire a un 

effondrement de la demande interieure en produits industriels, 

la baisse de la demande des produits industriels sur les marches 

internationaux; 

l 'absence d'une competitivite suffisante pour penaettre a 
l'industrie d'~xporter face a une concurrence internationale forte 

et dynaaique, presente partout, y compris clans la sous- region; 

l'existence conco ... itante de sur-capacites de produccion de trop 

nombreux secteurs; 
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un encadrement "!xpatrie trop nombreux en periode de baisse de 

conjoncture et done trop co\ateux. 

Fa~e a la degradation de la periode precedante. l•Etat a reagi par le 

lancement d•un progr.-e d" ajuste11ent ave~ le concours de la Banque 

Mondiale et du FMI. Ce programme etait compose de t'eux elements 

generaux : le respect d"une discipline budgetaire fondee principale11ent 

sur une reduction des depenses d•equipe11ent. de 18 l du PIB en 1980 a 
6 ou 7 l en 1985. et une reforae des entreprises publiques; et des 

11esures visant a diversifier i •economie ivoirienne. et nota.aent, 

l'instauration d•un nouveau code des investissements et l•institution 

d•un systeae coabinant des droits d•i11portation et des subventions aux 

exportations. 

En 1985, l'economie etait parvenue a un equilibre te11poraire et le 

deficit budgetaire et celui des operations courantes avaient plus ou 

•oins ete suppriaes. 

Le retablissement d'un equilibre etait du, en proportion egale, a la 

politique de reduction des depenses et a la reprise des prix du cacao 

et du cafe. 

Dans le meme temps, le secteur industriel renouait avec la croissance. 

Les espoirs de reprise nes pendant les annees 1985-1986 ne se sont 

malheureusement pas confir111es, au contraire, a partir de 1987, 

l'economie et l'industrie ivoirienne se sont effondrees suite a une 

nouvelle chute brutale des prix du cafe et du cacao. 

La filiere textile possede com11e service d'appui les organisations de 

promotion decrites au point ci-apres dans le cadre reglementaire. 
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1.2.5.2. forp11tion 

En dehors des entreprises, il n'y a pas en Cote d'Ivoire de programae 

de formation orientee vers l'industrie textile. 

Dans le secteur inforael, il n'est pas rare que l'apprenti paie son 

apprentissage (environ 60.000 F.CFA/an). 

Dans le cadre de la CEAO, i••Ecole Superieure des Industries Textiles• 

(ESITEX) devrait ouvrir ses portes en octobre 1990. Cette ecole est 

etablie a Segou au Kali. A Abidjan, la Societe Ivoirienne de Raffinage 

(SIR) met a la disposition des industriels son centre de formation 

technique. A l'origine, ce centre etait destine aux besoins propres de 

la SIR, aais ceux-ci S'! sont averes nettement aoins iaportants que 

pre·.ru, des lors la SIR a decide d'exploiter le centre au aieux de ses 

capacites. 

1.3. DESCRIPTION ET ANALYSE DU CAI>RE R£GLEMENIAIRE 

1.3.1. leS institutions et orcanisations 

Les Organismes de promotion industrielle sont loin d'avoir produit les 

resultats qu'on aurait pu esperer. Les principales causes sont : 

la dispersion des fonctions et le manque de coordination entre les 

differents intervenants; 

l'inadaptation des structures des organismes aux objectifs vises; 

l' insuffisance des 11<>yens humains et aateriels par rapport aux 

missions assignees. 

Une reorganisation et une coordination des organismes de promotion 

semblent necessaires, avec une attention toute particuliere a porter 

vers la promotion des petites et aoyennes entrepris~s. 

En effet, certaines filieres prioritaires ne peuvent se developper qu'a 

travers la promotion de PKE, 

transformation du coton. 
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Une institution a caracter~ financier est proposee par le SDI sous 

forwe d'un organisme unique (FOSEN) regroupant quatre fonds 

specialises: 

- un fonds de garantie; 

- un fonds de participation; 

- un fonds de bonification; 

- un fonds d'etudes. 

11 existe aujourd'hui trois organismes principaux de p;omotion 

industrielle 

- le SAPID, 

- le CAPEN, plus axe sur les PKE, 

- le CCIA, pour le co ... erce international. 

Rece ... ent, un comite traitant exclusivement des problemes de la filiere 

Coton a ete cree (comite professionnel de la filiere Coton). 

D'autre part, un projet de •guichet unique• pour gerer toutes les 

propositions d'investissement est en gestation dans les administrations 

sous le nom d'Office National d'lnvestissement (ONI). 

1.3.l.l. Le Service Autonome de ProPJQtion Industrielle et de 

Documentation 

Cree er. mars 1984, le SAPID n'a pas ~ncore eu le temps de faire ses 

preuves. 

D'apres les orientations du SDI, le SAPID est destine a devenir le seul 

organisme public de promotion et devrait exercer les fonctions 

suivantes 

accueil et information des investisseurs 

assistance aux investisseurs dans les demarches administratives, 

demandes d'agrement au code des investissements, etc. 

diffusion d'idees de projets. 

Ces pre.rtations qui pourraient itre fournies a titre gratult aux 
' promoteurs impliquent un renf~rcement substantiel des moyens du SAPIC. 
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l. 3 .1. 2. Le Centre d 'Assistance et de Promotion de l 'Entreprise 

Rationale 

Cree en 1982. le C.A.P.E.N. est un etablisseaent public l caracttre 

adainistratif dont le but est de conseiller les petites et moyennes 

entreprises nationales dans la preparation et l' execution de leurs 

projets. 

Les moyens d'action du C.A.P.E.N. ne lui per.ettent pas de couvrir 

}'ensemble de ses aissions de fa;on efficace; sa restructuration est 

envisagee pour en faire une institution l caract:~e technique 

specialisee dans l'appui aux P.M.E. 

1.3.1.3. Le Centre de CoC1611erce International« ~'Abidjan - CCIA 

Cree en 1984, le Centre de Commerce International d'Abidjan est 'un 

etablissement public a caractere industriel et commercial. Place sQus 

la tutelle du Kinistere du Co1111erce. 11 jouit de la personnali'te 

juridique et de l'autonomie financiere. 

11 a pour vocation de promouvoir et de developr,- c les echanges 

commerciaux entre la Cote d'Ivoire et l'etranger. 

11 informe, conseille et soutient l'action des entreprises nationales 

et constitue un intermediaire privilegie entre les hollllles d'aff3i~es 

ivoiriens et etrangers. 

Le CCIA dispose de deux antennes a l'etranger : 

Antenne Europe basee a Paris (France) comportant trois divisions: 

Bruxelles (Belgique) 

Cologne (R.F.A.) 

Milan ( Italie) 

An~enne USA-Asie basee a New-Yock 

II est membre des wworld Trade Centers Associationw. 
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Le CCIA traite plusieurs domaines dans la promotion des echanges 

commerciaux. 

L'assistance a l'exportation : 

en conseillant les operateurs economiques et en les orlentant vers 

de nouveaux crenaux; 

en organisant la participation de la Cote d'Ivoire aux 

manifestations commerciales a l'etranger (foires, expositions, 

semaines promotionnelles. aissions comaerciales); 

en accueillant en Cote d'Ivoire des salons specialises, tel le Salon 

International du Textile et de l'Habillement d'Afrique (SITHA). 

La documentation et la formation 

en mettant a la disposition des utilisateurs les informations de sa 

banque de donn~es; il s'agit d'informations de base sur le commerce 

international. de donnees reglementaires. de tarifs. de couts de 

facteurs,de mercuriales, etc ... ; 

en dispensant aux cadres de l'administration et du secteur prive le 

complement de forma:ion necessaire a la pratique des exportations. 

Les contacts et les investissements : 

en centralisant les opportunites d'affaires (offres et demandes) et 

en les transmettant au fur et a mesure aux operateurs economiques; 

en rapprochant les promoteurs etrangers et nationaux en vue de la 

creation d'unites nouvelles a vocation exportatrice. 

L'animation : 

en assurant l 'accueil des hommes d' affaires en visite en Cote 

d' lvoire; 

en mettant a leur disposition des bureaux, des salles de 

conferences, des salles d'expo~lticns, etc ... 
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1.3.1.4. CQJDite pro[essiounel de la filiere coton 

Ce comite mis en place 1£ 17 mai 1989 par le Kinistre te l'lndustrie et 

du Plan a pour objectif de reflechir sur les conditions • reunir pour 

parvenir a la rentabilisation aaxiaale de chacune des etapes de la 

filiere et sur les aodalites d'une aeilleure collaboration entre les 

differents intervenants dans le but de relancer la fili~re et de 

valoriser au aieux le coton. 

Les taches du Coaite ont ete reparties entre quatre groupes de travail: 

Groupe de travail I charge d'exaainer les problemes techniques 

du prix de cession du coton 

Groupe de travail II les probleaes des aarc~es produits finis 

Groupe de travail 111 : les problemes du financement et de la 

fiscalitt? 

Groupe de travail IV le probleme du cout des facteurs. 

1.3.1.5. Autres orea:1ismes interyenant dans la pcomotion industrielle 

D'autres institutions publiques ou semi-publiques, nationales ~u 

etrangeres jouent OU Ont joue un role dans la promotion industrielle : 

Le Fonds special pour les petites et moyennes entreprises (cree en 

1970 au sein de la SONAF). 

Le Fonds de Garantie des Credits aux Entreprises lvoiriennes 

(FGCEI). 

L'African Project Development Facility, APDF, etabli par le PNUD, la 

SFI e~ la BAD avec un role d'assistance a l'etude des projets et a 
la recherche de financements. 

Le Centre Francais de Promotion lndustrielle en Afrigue et dans..l.~ 

Caralbes CEPIA: promotion des projets industriels pouvant beneficier 

de transferts de technologie de la part d'entreprises fran~aises. 

La Societe _de Promotion et Participation pour la Cooptration 

EconomigUj!, PROPARCO: prise de participations minoritaires dans des 

investissements industriels avec des partenaires fran~ais. 
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1.3.1.6. Les or&anismes de defense des inttrfts patronawc 

Pour lutter contre la degradatio~ de la situation economique, ces 

organismes et en particulier la FITEXHA pour l'industrie textile, ont 

propose a plusieurs reprises des mesures dont certaines pr,aentent un 

caractere d'extreme urgence. Ces organismes sont : 

* L'Union Patronale de Cote d'Ivoire: UjlAC. 

Represente les differents groupements professionnels operant en Cote 

d'Ivoire. 

* Le Syndicat des lndustriels de Cote d'Ivoire. 

* L'Association Professionnelle des Petites et Hoyennes Entreprises de 

Cote d'Ivoire CAPPHECI). 

* Le Syndicat des Commercants lmportateurs et Exportateurs: SCIHPEX. 

* La Federation Ivoirienne des Industries du Textile et de 

l'Habillement: FITEXHA. 

l.3.2. Les systemes de protection et de promotion des exportations 

1.3.2.1. Generalites 

Le systeme de protection a connu de fortes modifications en 1985 lors 

de la mise en application du programme d'ajustement 

(P.A.S.). 

structurel 
' 

Les restrictions quantitatives (contingentements, autorisations, ... ) 
' 

ont ete remplacees par un systeme de surtaxe a !'importation ~egressif 

sur cinq ans afin d'habituer progressivement les entreprises a un 

environnement plus concurrentiel. 

Une reforme des tarifs douaniers a et~ adoptee afin d'arriyer a une 

protection effective moyenne de 40 % pour l' ensemble des' secteurs 

industriels. 
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Une prime • l'exportation fut instauree pour compe~ser l'augiaentation 

des couts supportee par l?s industries exportatrices suite a 
!'application des mesures du P.A.S .. Les surtaxes l I' importation 

doivent en principe financer cette prime. 

Le regime des echanges exterieurs avec la CEAO n'est pas change: une 

Taxe de Cooperation Regionale (TRC} se substitue • l 'enseable des 

droits d'entree de chaque pays membre. Un Fonds Co .. un de Developpe~ent 

principalement destine a cozpenser les pertes fiscales dues a la TCR 

est cree. 

Afin de lutter contre la fraude en douane, deux commissions sont cr~ees 

en 1988: la Commission de suivi des importations et le Comite 

Consultatif ~e la Valeur. 

Un organisme public, le Centre de Co111111erce Irternational d' Abidjan 

(CCIA) est chargi de la promotion des echanges commerciaux entre la 

Cote d'Ivoire et l'etranger. 

1.3.2.2. La prime a l'exportation 

En 19R5, la Cote d'Ivoire s'est engagee dans un processus 

d'uniformisation et de baisse du protectionnisme, introduisant un plus 

grand degre de concurrence compense a l'exportat:on par un systeme de 

subvention rlestine a encourager le dyna.misme co11mercial de l'industrie 

ivoirienne. 

La prime a !'exportation instituee suite a la reforme du tarif douanier 

(PAS 11) a pour buts 

de compenser le surcout de fabrication resultant des taxes et 

surcharges temporaires a l'importation; 

d •encourager les exportations vers les 11arches regionaux (h:ors CEAO) 

et internationaux. 
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Mode de calcul 

VNP - VBP · VA 

VBP - VF x T 

VNP - Valeur nette de la prime 

VBP - Valeur brute de la prime 

Va - Valeur des avantages eventuels accordes a l'entreprise pour la 

fabrication d~ produit exporte 

VF - Valeur FOB de la marchandise 

T Taux des droits de douane et fiscaux qui seraient appliques au 

meme produit a !'importation. 

La prime est financee par les surcharges et surtaxes a !'importation 

qui alimentent un compte special au tresor. Le paradoxe semble etre que 

les ressources sont degressives et les primes a payer en augmentation. 

Une itude de la FITEXHA du 29 mai 1989 a evalue les effets de la 

prime : 

son impact est liee au nivea~ des exportations de tissus (ecrus, 

teints, imprimes) et d'articles de confection : entre l'exercice 

1985 (dernier exercice sans prime} et l'exercice 1988 les 

exportations ont augmente de pres de 80 % en volume, mais seulement 

de SO% en valeur. La distorsion entre !'evolution des quantites et 

celle des valeurs correspondantes est due au fait que la prime a 

permis de penetrer des marches auraravant inaccessibles. 

la prime a motive le's industriels a engager des investissements de 

modernisation et d'extension afin d'ameliorer la qualite de leurs 

differentes producti'ons et de pouvoir ainsi e,.;porter sur le marche 

mondial. 
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Les investissements ont ete evalues pour les entreprises ERG, 

COTIVO, UTEXI, SAB et CHALLENGER a 13.159 uillions de FCFA se 

decomposant en : 

- investissements informatique 1.200 millions FCFA 

Filature/tissage 10.175 aillions FCFA 

- Impression 738 millions FCFA 

- Confection 862 millions FCFA 

- Amenagement 184 millions FCFA 

Les emprunts representent 9.939 millions de FCFA soit environ 75 % du 

montant des investissements. 

Le non-paiement de la prime (depuis bientot deux ans) a entraine 

l'arret des investissements (dont des travaux inacheves, done 

improductifs) et compromet la stabilite financiere des entreprises du 

secteur. Les montants dus (mais non payes) au titre de la prime devant 

etre comptabilises en recettes, les entreprises paient des impots sur 

des resultats fictifs 

Les montants restant dus au titre de la prime a l'exportation 

s'elevaient pour le secteur textile-habillement a 6.614 millions de 

FCFA au 31 novembre 1989 (Source: Service de la prime a l'exportation 

du Hinistere de l'lndustrie et du Plan). 

L' endettement des entreprises textiles etant devenu insupportable, 

l'intervention de l'Etat est urgente. 

D'autre part, les activites d'exportation ne peuvent etre maintenues 

que moyennant le maintient de la prime compte tenu de l'importance des 

ecarts entre les cours mondiaux et les prix de revient des produits 

fabriques en Cote d'Ivoire. 

La CCCE est intervenue et intervient encore maintenant pour f inancer le 

payement de certains dossiers dans le secteur textile. 
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1.3.2.3. La Taxe de Cooperation Rtgionalr CTCR> 

L~ TCR est une mesure douaniere, relevant des •ecanismes de la CEAO. 

Elle remplace les droits et taxes per~us • l'i•portation dans un etat 

membre de produits originaires d'un autre Etat •embre. Son objectif est 

de reduire les tarifs douaniers pour developper les echanges 

co11Derciaux intercommunautaires. Son taux est deteniN en tenant 

compte de la fiscalite globale applicable dans chacun des Etats 

membres, a des produits similaires importes de pays tiers. 

Les produits susceptibles d'etre admis au regime de la TCR sont : 

les produits 

exclusivement 

communautaire, 

industriels 

a partir 

fabriques dans 

de matieres 

les Etats membres, 

premieres d'origine 

les produi ts fabriques partiel lement a parti!• de matieres premieres 

d' origine communautaire, lorsque celles-ci representent en quantite 

60 % au moins de !'ensemble des matieres premieres utilisees 

les produits industriels obtenus a partir des matieres premieres 

entierement importees de pays tiers, mais dans la fabrication 

desquels la valeur ajout~e locale est au moins egale a 40 % du prix 

de revient ex-usine, hors taxe et benefices. 

Dans les annees 70, la Cote d'Ivoire amene la TCR au taux nul pour les 

importations venant des autres Etats membres de la CEAO, a l'exception 

du Senegal. 

Cette TCR a taux nul favorise les importations de textiles des pays 

membres sur le marche ivoirien alors que les industries locales 

exportent de plus en plus difficilement. 

1.3.2.4. L'admission temporaire 

L' admission temporaire est un regime sous lequel des urchandises 

peuvent etre importees en franchise a condition d'itre r'exportees dans 

un delai determine, soit sous leur forme originelle, •oit apres 

transformation OU reparation. 
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Ce regime qui vise a encouraver les exportations peut egaleaent entrer 

en concurrence avec la transformation industrielle des ressources 

naturelles du pays. En effet, ce regime peut autoriser l'laportation 

des produi ts dont certains pourraient ftre produi t locale.ent; les 

ecrus notamments pour le secteur textile. Enfin, ce systeme est 

difficile a controler. 

D'apres la Banque Hondiale : 

•oix·neuf pour-cent des importations en admissions teaporaires entre 

1984 et 1987 ont ete effectivement reexportees, 26 % ont pu etre 

consommees localement apres paiement des droits de douane applicables. 

Le sort des 55 % restants est partage entre les pertes dans le 

processus de fabrication et les conso ... ations frauduleuses•. 
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1. 4. DESCRJPTION ET ANAlYSE OU FONCTIONNt:HENT !>!': IA t'Jl.1 ERE ET SES Ht:<:ANJ SMl·'.S 

1.4.1.LeS JelatfoDS eDtB! \es ooeratPll[S 

--Le sche .. a sutvant resUlle les relations comrnerclalcs cnt1·e 1cs prlnclpaux opcrateurs dti la fllle1·c. 
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1.4.2. Iabl!IY d! s;bi!fI!S s;l~! 

SilHSiiU SilRISiit~ SillUIS: iU '-UAdli s:bUfn S:HiUl 11111:Us:iR1· 

UhtYU UIHH Unin•H Si2Df1SiU2D lmR12i d'1ffli1:11 ISZS:ill Uszo 5'1 

<t2nn!s/1n> Cmi2 ml/an> Cmlo ml/an> (RSilLIDl (11isz Es;;Etr.l (1isz Es;;u.2 i' i;Silt 

CHALLENGER .. . . . . 600.000 150 1. 157 200 0 x 
(1988) 

CONFEC·Cl .. . . . . 150.000 300 . . 10 0 ~ 

COTIVO ~.000 25 . . .. 1.500 10.370 3.600 14 x 
(1989) 

ERG 9.000 32,5 50 220.000 2.300 22.960 3.000 47,7 x 
(1988) 

HICE·HIVET .. . . . . 600.000 100 518 180 0 x 
(1985) 

SAB (trlcot) .. 3.000 3.000 7.000.000 600 3.382 500 0 x 
tonnes tonnes (1988) 

SITEX·SIFTEX 1.500 1,5 . . .. 350 866 5 0 x 
(SITEX 87) (SITEX) 

UNI WAX . . . . 19,2 .. 5('0 8.858 1.000 0 x 
(1988) 

UTEXI 5.000 25 30 .. 1.500 13.711 l.600 12 x 
(1988) 
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l.4.3. L"aval 

Par •aval•, on comprend le systeme de distribution a travers duquel les 

produits textiles atteignent les consomaateurs : 

files : 

esser.tiellement pour les tissages/tricotages ivoiriens 

interne OU vente a tiers 

cession 

tissus ecrus : 

- vente ou cession aux i11J>ressions locales 

- vente d'ecrus 

international, 

sur le •arche 

souvent par 

sous-regional, 

intervention 

OU 

de 

sur le marche 

bureaux de 

comaercialisation en Europe, appartenants aux grands tisserands 

tissus teints et imprimes : 

- essentiellement vendus sur le marche lo•:al via des gros distributeurs 

(CFCI, AFTEX, QUALITEX, ... ), soit aux grossistes 

articles de confection : 

- en partie pour le marche international (Afrique, Europe, Etats-Unis) 

via des centrales d'achAt en Europe, et pour le marche local via des 

distributeurs. 

Le tableau a la page suivante donne l 'evolution des exportations de 

produits textiles par la Cote d'Ivoire. 
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-Les exportations des entreprises textiles les plus representatives en mati•re d'exportation (ERC, COTIVO, UTEXI, SAB, 

CHALLENGER) s'elevaient A 

f:YBQf t; ~ AEBlQYt !bg[I ~~Ql mI.Al,, 

v1h!iU SIYIDUU SIYID,, SIYID,iU Sl!.llDtUi~ 

mig ~u ~ "-RDDS!I 2" v1hYE: ml2...m :li::lh!.!E: DWwn tgnou valeyr IW...m tgnou RU. 

l'J82/83 G.508 11, l 552 878 223 0,2 l. 239 3,1 109 7.969 14,5 661 878 

-1983/84 7.982 14,7 705 563 384 0,4 l. 316 2,8 118 9.682 18,0 823 564 

1984/85 8. 540 14,l 762 782 172 0,2 l. 653 3,0 191 10.365 17,2 953 782 

1985/86 8. 347 11. 5 927 1.131 680 0,6 876 1.1 18S 9. 'J03 13, 3 1.112 1.131 

1986/87 11.469 19,8 629 1.819 215 0,6 2.286 4,9 189 lJ. 970 25,3 818 1.819 

1987/88 13 .020 15,2 790 2.180 184 o.s 2.18S 5,2 173 15.389 30,9 963 2 .180 

1988/89 (6 11ols) 4.801 9,8 426 1.040 . . 530 1,5 SS S.330 11, 3 481 1.040 

Source : Fitexha 

Sur l'exercice 1987/88 les resultats • l'exportation s'elevalent • 31 millions m de tiaaus, 963 tgnnes de filfs et plus 

de 2 •lllions de pitces confectlonnees pour un chlffre d'affalres de 15,5 milliards F.C.FA realise pour pr•• de 90 % en 

Europe. 
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A partir de 1986, la prime a l•exportation cuaulee • octroyer aux •emes 

societes etalt de : 

aio FCFA m....! CA a l•exportation 

1985/86 738 7,5 

1986/87 3.059 21,9 

1987/S:l 3. 735 24,3 

1988/89 (6 mois) 1.433 26,9 

Les exportations de tissus et d' articles confectionnes ont presque 

double a partir de 1986 par rapport aux exportations des premieres 

annees 80. Toutefois, le chiffre d'affaires a l'exportation n'a 

augaente que de 50 %. 

A priori, la pri•e a contribue a exporter une pl.is grande partie de la 

production (± 10 a 15 millions de aetres et l •illion d•articles de 

confection de plus). 

Notons que l'augaentation du chiffre d'affaires a l•exportation est a 
peine plus elevee que la prime accordee au:• exportateurs. 

L•annexe A fournit les statistiques import/export des produits textiles 

de la Cote d'Ivoire. 

1.5. PERFOR.lofANCES. FORCES ET FAIBL£SSES DE LA FILI£RE 

1.5.1. Faiblesses 

1.5.1.1. Coucs des tacceurs tleves 

En comparaison avec les autres pays de la sous-region, les prix payes 

pour les facteurs de production sont plus eleves : transport, eau, 

er.ergie. Le Chapitre 3 de ce rapport situera la position de la Cote 

d'Ivoire face a la concurrence. 

1.5.1.2. Prix tleve de la main d'oeuvre 

Les fcais de personnel pour les entreprises textiles de Cote d'Ivoire 

representent 25 % du prix de revient des produits finis. Le cout de la 

main d'oeuvre en Cote d'Ivoire est nettement plus eleve que celui en 

Asie et meme que celui de l'Afrique de l'Ouest. 
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Pour etre coapetitif sur le aarche de l'exportation, la productivite 

de la aain d'oeuvre devra compenser cette difference de cout. Cette 

accroisseaent de productivite peut ltre realide par des 

investissements technologiques, une aeilleure organisation et un 

encadrement plus dynamique. 

1.5.1.3. Droits tleves sur les intraots 

Des droits fort eleves sont payes pour l'iaportation de biens en Cote 

d'Ivoire, y compris pour des produits necessaires a la production 

locale : 

colorants 

produits chimiques 

pieces de rechange. 

1.5.l.4. TVA e.~evee et taux non harmonises 

Le niveau de la TVA sur des produits te~tile est de 16 a 25 %. 

Pour arriver a une competitivite sur le plan du prix de revient, ce 

tarif devrait etre reduit a un niveau moyen de 5 a 10 %. 

D' autre ~art, les taux appliques sur les produits semi-finis sont 

superieurs aux taux sur produits finis. La recuperation de la TVA ne 
' 

peut done pas se faire totalement sur les ventes et les pouvoirs 

publiques ne rembourse~t le solde que tres longtemps apres les 

operatioRs. 

1.5.1.S. ,L'importarion frauduleus~ 

Le march~ local textile est fortement perturbe par les importations 

frauduleuses. 

Les co~ercants substituent les produits d'origine locale par des 

produits' en provenance de pays a bas salaires et ne paient pas les 

taxes d'~mportation. Des actions recentes (et spectaculaires) de lutte 

contre la fraude temoignent d'une amelioration de la situation. 
' 

Rappelon• neanmoins que la politique generale poursuivie par la Cote 

d'Ivoire' est celle d'une economie libre. La protection (et donr. la 
' 

fraude) ~evrait a terme disparaitre. 
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1.5.1.6. Le pouvoir d'achat local en baisse et saisonnier 

La baisse du pouvoir d'achat oriente le conso ... ateur ivoirien vers d.es 

produits bon marches et de faibles qualites. Le marche interieur se 

reduit et est de moins en moins interessant et accessible pour les 

producteurs locaux. 

La demande locale et regionale est saisonniere, elle est liee au cycle 

des recoltes. En consequence, il ya une forte conso111111ation (septembre 

• mai) puis une chute tres sensible due • la diminution des revenus 

agricoles. Pour repondre a ces cycles, les ~ndustriels doivent stocker 

(cO\it de stockage) et ralentir le\· production en basse saison. 

1.5.1.7. La forte COQJpetitivite du marche f!Xport 

Le marche international a des exigeances de qualite considerables. Pour 

beaucoup d'articles, les prix pratiques sont au-dessous des prix de 

revient actuels des entreprises ivoiriennes. Une selection de 

produits/marches, pour lesquels la filiere ivoirienne maximisera ces 

chances de succes, est realisee aux chapitres 3 et 4. 

1.5.1.8. Le manque de liquidites 

Le systeme bancaire est en penurie de liquidi.tes. Les entreprises ont 

de ce fait beaucoup de peine a payer et a se faire payer. La mise en 

place, en avril 1990, du Comite Interministeriel de Coordination du 

Programme de Stabilisation et de Relance Economique est une action qui, 

a terme, devra~t contribuer a retablir les grands equilibres 

econom1ques. 

1.5.1.9. Le manque de cadres superieurs ivoiriens 

Les postes de cadre superieur sont souvent occupes par des expatries 

(salaire et. frail; d' expatriation importants). Le potentiel local en 
' 

cadre d'un niveau, de formation eleve est trop limite. Certains espoirs 

peuvent et re formules suite a l 'ouverture prochaine de l 'ES I TEX au 

Hali. 
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1.5.2. forces 

1.5.2.1. Outil de prcduction performant 

Bien que certains outils de production ne sont pas parfaltement adapte 

a l~ production pour l 'exportation (•etiers de t ssage de petite 

largeur), en general les installations de production son 

modernes 

d'une bonne technicite 

en un bon etat de fonctionnement 

assez performants. 

Certaines unites de production atteignent le niveau europeen sur le 

plan de la productivite. 

1.5.2.2. Personnel bien forme 

Le niveau de formation de la main d'oeuvre est tres satisfaisant. En 

outre, le climat social est bon. 

1.5.2.3. Niveau de qualite des produits 

La production ivoirienne est de bonne qualite. Peu de progres sont 

necessaires pour satisfaire aux exigences de la grande exportation. 

1.5.2.4. Orientation vers l'exportation 

La plupart des entreprises textiles en Cote d'Ivoire ont acquis une 

experience de !'exportation. Ils sont done familiers des procedures 

parfois complexes du commerce international, ils ont en 1Jutre deja 

etablis des contacts commerciaux avec des pays d'Europe principalement 

(bureau de representation). 

1.5.2.5. Bonne infrastructure 

En comparaison avec d'autres p~ys d'Afrique, la Cote d'Ivoire beneficie 

d'une infrastructure bien developpee : 

telecommunications 

reseau routier et transport 

systeme bancaire. 
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1.5.2.6. Structures de support 

La Cote d'Ivoire off re aux entreprises de !!!ultiples organis11es et 

institutions de soutien, e.a. : 

le C.C.l.A. 

le C.A.P.E.N. 

la Fltexha. 

En outre, on re11arque la volonte politique de prumouvoir le 

developpe11ent industriel creation de l'ONI (Office National 

d'lnvestissement). 

1.5.2.7. L'actionnariat d'entreprises etrangeres 

La plupart des entreprises textiles ivoiriennes ont co1111e actionnaire 

une entreprise textile europeenne. 

Cette participation presente des avantages 

structure financiere plus forte 

liens avec les maisons meres qui facilitent la penetration des 

marches lucratifs 

know-how sharing (marketing et technique) 

emploi commun de dessins. 

L'autre a~tionnaire de reference est l'Etat lvoirien. Cet element peut 

egalement constituer une force, a la condition d'une gestion coordonnee 

et effective de ces participations. 

1.5.2.8. Disponibilite de coton local d'une bonne qualite 

Les quantites de coton disponibles depassent largement les besoins des 

entreprises. 

De plus, la qualite est au-dessus de la moyenne. Une grande longueur de 

fibre offre des avantages considerables pour la production : plus hauts 
' 

rendements, moins de casses et filature de numeros plu~ fins. 

Cependant, pour certains articles - comme de denim - le cot.>n de 

qualite superieur est un luxe superflu. 

Le prix de revient actuel du coton egrene par la CIDT est tres proche 

du prix mondial. Si la CIDT parvient a reduire substantielle•enc ses 

couts de production, le coton deviendrait un avantage comparatif. Cette 

reduction de cout se~·ait possible a moyen terme. 
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2 .1. EVOLUTION ET CARACT£RISTIOUES DE LA DEHANDE SUR LES DIFFERENTS 

MARCHES 

2 .1.1. La demande de files et tissus en coto! 

La demande de fibres de coton est fonction de la demande de tissus 

d'habillement, d'ameublement et de produits industriels fabriques en 

coton ou des melanges avec d'autres fibres. 

La consommation de tissus est influencee par !'importance de la 

population, les revenus, les prix et le changement de mode. 

La consommation du coton par rapport aux autres fibres reste soutenue, 

independamment des fluctuations importantes que connait le cours du 

coton. 

La stabilitP. de la demande est en partie due a une certaine 

inflexibilite des equipements a traiter d'autres fibres. 

2.1.2. Marches mondiaux 

Consommation moyenne par habitant 

Pays developpes 

(1987) 

Population (millions) 1.231,6 

Consommation 

Pays en voie de 

developpement 

(1986) 

3.651,6 

coton/habitant (en kg) Kg/habitant 

Coton 7 ,6 

Laine 1, 2 

Lin 0, 5 

Total fibres naturelles 9,3 

Fibres cellulosiques 1,7 

Fibres synthetiques 7,5 

Total fibres art./synth.9,2 

TOTAL GE?;ERAL 18,5 
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Avec une consommation 11oyenne de produits en coton s'ele'\·ant il 7 .6 

kg/habitant dans les pays developpes et de 2.....1 ki/habitant dans les 

pays en voie de developpement, le coton reste la fibre la plus utilisee 

et progresse annucllement de 3,5 %. La de11ande de produits textiles en 

fibres synthetiques (polyester. I I I) evolue rapidement (+ 7 ,5 %/an) 

dans les pays developpes (7,5 kg/habitant). 
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CONSOMKAIION MONDIAL! COTON/L6INE/FIBRES SYNIHETIOU!S/ARTIFICI!LS (1987) 

~ ld.i.M Rll!ODD~L S::i!atMtlsua I21ll 
- - - - Acetate 

en 1.000 tonnes 17.320 1. 571 2.885 13.278 35.054 

en X 50 4 8 38 100 

Evolution en X par an 

entre 1975 et 1987 + 3,5 x + 1,5 x + 0,5 x + 7,5 x + 4,2 x 

_ S_ourc_e _: _Coton - S~atistiques Hondiales 

Avec une consonunation mondiale de 17,3 millions de tonnes, ~oit 50 X de toutes les fibres naturelles/synthetlques, le coton 

reste la flb~e la plus demandee. 
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La production de textile en coton est lor.alisee pour 65 % clans les pays 

en voie de developpement (10,8 mio tonnes). Les pays en voie de 

developpement exportent vers les pays developpes 840 .000 tonnes de 

files; l,l millions tonnes de tissus (princlpalement en fcrus, soit 

environ 5 milliards de metres lineaires de tissus) et 961.000 tonnes 

d'articles confectionnes (Annexe E). 

La production d'articles textiles en coton en Afrique (230.000 tonnes) 

represente moins de 3 X de la production 11<>ndiale de tissus en coton, 

malgre une population de 450 mlo d'habitants, soit une consommation 

moyenne de 0.6 kg de coton par habita~t. 

Les annexes B, C et F resument les statistiques mondiales de production 

de files et tissus coton. 

Avec une transformation de 20.000 tonnes de coton, la production de 

files et tissus de la Cote d' lvoire ne represente que 0, 05 % de la 

production mondiale. 

Importation de tissus ecrus en coton en Europe de l'Ouest 

Le marche de la CEE 

Les pays de la CEE importent surtout des tissus ecrus, utilises dans le 

secteur vestimentaire. Les tissus sont lmprlmes ou teints par des 

unites de finissage en Europe. 

Au total les pays de la CEE importent 901.000 tonnes de tissus ecrus 

(soit environ 3,6 milliards de metres lineaires), principalement en 

coton (68 % des importations totales). La :part de la Cote d'Ivoire est 

inferieure a 0.1 %. 

Le produit le plus demande est l'ecru d'une largeur de 165 cm (65"). 

Les principaux clients sont la France, l'Allemagne Federale, l'Italie 

et l'Angleterre. 

Le marche de la CEE represente plus de 320,millions de consommateurs au 

pouvoir d'achat de 20 a 30 fois superieur A celui des pays de l'Afrique 

de l 'Ouest. D' autre part, certains marches' comme les loisirs, les so ins 
' de sante, l'industrie sont en pleine. expapsion. 
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Les textiliens europeens de •oyenne grandeur achetent generalement via 

des importateurs en Europe pour limiter les risques de divergeance de 

qualite et de non solvabilite. La reduction des frais adllinistratifs 

d' achat et d' importation, et la possibilite d'un recours contre le 

vendeur sont egalement des avantages, ceux-ci sont bien siir inclus dans 

le aarge de l'iaportateur. 

Quotas 

L'accord Hultifibre, negocie sous le reglement du CATT, defini et 

limite les echanges commerciaux en textiles entre les pays 

industrialises et certains pays en voie de developpement producteurs de 

textiles. 

La liberalisation des echanges est partiellement li11itee par des 

restrictions quantitatives et tarifaires. 

La Cote o'Ivoire etant un pays ACP, ses exportations textiles vers la 

CEE ne sont pas soumises a l'imposition tarifaire de± 12 %. Les tissus 

en provenance du Pakistan, Sud-Est Asiatique sont soumis a quotas et 

tarifs. Cet acces privilegie des textiles ivoiriens aux marches de la 

CEE constitue un avantage durable et significatif. 

2.1.3. Les matches du textile ivoiriens 

2.1.3.1. narche incerieur 

Lt, marche national se degrade. La part des produits importes s'accroit, 

en grande partie par des importations frauduleuses (sous-facturation, 

contrebande) . 

Le maintien de la part du marche interieur par les producteurs locaux 

ne sera possible que si : 

- la fraude est diminuee; ceci ne sera possible qu' en diminuant la 

(sur)taxation a l'importation sur les intrants necessaires aux 

producteurs textiles ivoiriens et sur les produits finis 
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- les couts des facteurs composant le prix de revient est 

comparativement aussi avantageux que ceux existants aupres des 

producteurs textiles de la sous-region. 

Le aarche national est domine par le .. rche du pagne (fancy et 

veritable wax). 

La deaande sur le aarche interieur est saisonniere, elle suit 

!'evolution des revenus (recoltes) de l'agriculture. De aaniere 

generale, la deaande est en nette regression. 

Le wax 

La production mondiale de vrai wax est stabilisee •ctuellement a 

environ 125 millions de yards, doublement depuis 1970, ce qui provient 

d'une meilleure penetration des produits, !'augmentation du pouvoir 

d' achat et le demarrage d'u~ines locales en Afri.que (Cote d' lvoire, 

Nigeria, Ghana, Zaire). 

Les importations en Afri~ue proviennent d'Europe 40 millions de yards 

(75 1 par la Hollande : Vlisco et les Anglais). 

La demande est importante et en forte croissante au Nigeria : 51 X de 

la consommation totale africaine. Cinq producteurs de wax nigerien 

(sous controle d'investisseurs chinois) produisent un wax d'une qualite 

inferieure mais a un prix competitif. Les importations de wax sont 

interdi tes au Nigeria. Toutefois, une demande importante de wax de 

qualite superieure (type Vlisco, Uniwax) existe et est importee 

(frauduleusement). 
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La conso .. ation de wax dans la sous-region s'estiae a 

consowaation/habitant 

Nigeria 

Zaire 

Ghana 

C6te i'lvoire 

Autres pays zone 

0,6 yards/an 

0,5 

0,5 

1,6 

60 

12 

3 

16 

2Q 

110 aio 

Le wax rest:e un syabole et: une tradition d'elegance pour la femme 

ivoirienne. 

Depuis 1988. la consoimation en Cote d'Ivoire a baissee de 2 a Ll 

yards/habitant, soit: d'un aarche de 20 a 16 millions de yards. 

Part de marche wax (1989) 

J![Ovenance Ra rt de mare he 

Uni wax 51,9 1 

Vlisco 33,7 % 

U.K. 9 1 

Japon 0,6 % 

Senegal 3 1 

Nigeria 3 1 

Evolution de la production 

l!![t !;le aarche 

!J:DiWH Vlh£o Y...L 
1986 19,9 mio yards 52,9 29 11 

1987 20,3 42,1 33 11 

1988 18,4 48,7 33 8,5 

1989 16,6 50,9 33 8,9 

1990 17,5 (previs'ion) 52,2 33 9 

Le marche regresse 'et les ventes ont chute, avec l'apparition 
' 

d'importations fraud~leuses en 1983. 
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La seule unite de vrai wax en Cote d•Ivoire (Uniwax) vend aoins de 

10 millions de yards. COTIVO et ERG, qui livrent des tissus ecrus a 
cette unite d•iapression. pretendent que les raisons de cette 

diminution du aarche du wax sont dUes a 
- une diminution cons~ant du pouvoir d•acbat reel depui• 1978. Selon 

Uniwax, cbaque aupentation du pouvoir d• achat / habitant de 1 % 

entrainerait une augmentation de 2 X de la conso .. ation de wax 

- les illJ)ortations frauduleuses augmentent depuis 1983 et ont atteint 

5.1 aio de yards en 1987 sur un aarche total de 20,3 mio yards, soit 

25 %. Les droits et taxes s•elevent a plus de 60 1 auxquels il faut 

ajouter une TVA sur la marge du distributeur 

un cout de fabrication plus eleve par rapport a la concurrence 

exterieure. 

Les prix et couts de tissus wax importes sont moins cher dans les 

pays limitrophes (Togo, Benin, Niger, ... ). 

En 1988, les droits de douane et taxes sur les intrants 

representaient 12 1 du chiffre d'affaires de Uniwax. Le total de la 

pression fiscale d'elevait a 20,4 % du chiffre d•affaires, soit 78 % 

de la val~ur ajc.utee ! 

- une concurrence deloyale du Ni&eria, qui pratiquent le dumping a 
l' exportation pour obtenir des devises, et protegent son mare he 

interieur en interdiant l'importation du wax. 

Par ailleurs, notons que UNIWAX a 

- un outil rela~ivement vetuste et artisanal, que l'on pourrait 

moderniser pour obtenir une meilleure productivite. Ce projet est en 

attente d'un climat economique plus favorable, 

- une politique de marketing agressive (e.a. techniques de gestion 

commerciale developpees au sein du groupe UNILEVER). 

Des efforts seront a entreprendre pour conquerir et developper de 

nouveaux marches : Cameroun, Europe et USA, ... 

Les ecrus importes par UNIWAX sont de 15 a 20 1 moins chers que ceux 

produit en Cote d'Ivoire. 
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Le aarche du fancy est de 35 allllons de yards en Cote d'Ivoire. 

Le aarche du p•gne (fancy ou ialwax et vrai wax) est de 50 Millions de 

metres, dont la base d'iapresslon (ecru) etait tisse e~ 1985 par ERG et 

UTEXI pour 45 alo a. et 5 aio iaporte. 

Actuelleaent 25 aio •. seuleaent sont tisses en Cote d'Ivoire. 

COTIVO ne parvient plus a vendre s~s ecrus • un prlx coapetltif face a 
la fraude et aUX importations A priX dumping des fancy en dPhOrS de la 

Cote d'Ivoire. 

Ce aarche est en perte de vitesse. 

UI production de fancy connait une surcapacite iaportante clans la sous­

region, et doit faire face a des importations en provenance de Chine et 

du Pakistan. D' autre part, l 'evolution vestiaentaire (confection de 

robes n'utilisant que 2 • de tissu contre des pagnes de 6 yards) va 

contribuer a reduire la consommation de fancy par habitant. 
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2.1.3.2. lfarcht sous-regional 

Les tissus ecrus pour les impri11es sont bien souvent importes du 

Pakistan. On estime que les iaportations clans les pays de la CEAO sont 

de l'ordre de 85 aillions de metres. 

U. production d~s principaux producteurs textiles du Mali, de Cote 

d'Ivoire et du Senegal s'eleve a : 

Produit 

Fancy 

Wax 

Total 

SBMC/ONUDI 

Karcbe 

millions 

de metres 

82 

26 

108 

COTON COTE D'IVOIRE 

Production 

ail lions 

de ae~res 

63 

17 

80 

- 52 -

Unites industrielles 

prod. millions de 

metres 

ITEKA 10 

ERG 28 

SOTIBA 25 

UNl\lAX 12 

SOTISA 5 

80 

Hali 

Cote d'Ivoire 

Senegal 

Cote d'Ivoire 

Senegal 
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Le principal •arche de la sous-region est le NIGERIA avec une 

population de plus de 100 mio d'habitants. Ce marche est pPu accessible 

aux textiliens ivoiriens vu : 

- la valeur et la depreciation du Naira favorisant les exportations du 

Nigeria et rendant les importations plus difficile 

- !'interdiction gouvernementale d'importer (protectionia11e). 

Les echanges entre les pays de la CEOA sont desequi libres, vu les 

distortions des niveaux de fiscalite 

l'Ouest. 

entre Eta ts de l 'Afrique de 

Les a~cords de developpemen~ d'echanges lnter-Communautaires tels que 

la CEAO (Cote d'Ivoire, Mali, Burkina Faso, Niger, Mauretanie, Senegal, 

Benin) et de la CEDEAO ne sont pas appliques dans I 'esprit de ces 

traites. L'eff~ondrement de l'economie des Etats membres amenent les 

gol1vernements .1 appliquer des mesures protectioniste!:'. 

Les le?ders du textile et de l'habillement africains sont repris en 

chiffres a l'annexe G. 
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2.1.3.3. Harchts export de la C6te d'Ivoire 

La repartition de la grande exportation de textile ivoirien est resumee dans les tableaux sulvants 

!.XPORTATION DE LA COTE D'IVOIRE VERS LA CE! EN 1988 

Produit l.!ll 

Fils de coton (en tonnes) 

Tlssus de coton (en tonnes) 

Tissus de fibres 

textiles synthetlques 

Chemises/Chemisettes 

T-shirts de bonneterie 

- C-en 000 pieces) 

Source Eurocoton - Bruxelles 

SBHC/ONUCI 
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ill 

12 

France 

339 

2.851 

188 

1. 265 

Ital ie 

163 

1. 689 

117 

- 54 . 

Belgique Roy.Uni 

186 

2.303 

10 

410 

18 

Hollande Autres pays TOTAL CEE 

~ 

99 

26 

698 tonnes 

7.364 tonnes 

188 tonnes 

1. 426. 000 pcs 
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EJ:PORTATIONS DES PLUS IMPORTANTS SOCIETES TEXTILES IVOIRI!NNES 

6.DD.tt Valeur Ttssus Ouantite 61:S;is;h.1 
mio f.CFA en 000 m. UU!! tsmae!! 1QQQ 2Us;u 

1983 7.969 14.492,4 660,8 877 I 7 

1984 9.682 17.969,4 822 I 7 563,8 

1985 10.365 17.246,2 952,8 781,8 

1986* 9.903 13.275,3 1.111,8 1.130, 7 

1987 13 I 970 25.266,4 818,3 1.818,6 

1988 15.389 30.881,3 962,8 2.179,8 

* mlse en place de la prime a l'exportatlon. 

Il semble que cette croissance des exportations se soit poursuivie en 1989 et 1990. Harginale il ya 10 ans, l'exportation 

textile (surtout confection) represente maintenant 20 a 25 X du chlffre d'affaires. L'industrie textile de COte d'Ivoire 

op~re une transition vers une industrie d'exportation, avec une marginalisation progressive du marche local. Cette 

marginalisation est naturelle et due princf.palement a la baisse du pouvoir d'achat en COte d'Ivoire. 

Pour les articles confectionnes (masse (SAB/Challenger] et modleux (Confec-cl)), certains producteurs ont developpes des 

creneaux avec des valeurs ajoutes et des marges brutes profitables. 

Po\•r ameliorer la co11petltivlte, et conquerir les marches exterieurs, des mesures a court terme sont n•ceasaires et sont 

dlscutees plus loin dans ce rapport (chapitre 3 point 3 .1. l. a) : Hesures prealables a la 11ise en oeuvre de toutes 

strategies). 
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La prime a l'exportation a dans un premier temps eu un effet favorable 

sur la grande exportation. 

La cessation de paiement de la prime 11 y a deux ans a fortement 

perturbe le secteur. 

2. 2. EVOLUIIO~ ET CARACTERISTIOUES CE LA CONCVRRENCE 

Les dernieres decennies sont caracterisees par une augmentation des 

echanges suite aux progres des (tele-)comaunications, des transports 

plus rapides et rel~tivement peu couteux et une meilleure permeabilite 

des marches. Contraircment a certains produits non-textiles, les 

produits textiles sont commercialises au niveau mondial. 

Le secteur textile est depuis les annees '80 caracterise par : 

une acceleration des investissements surtout dans la CEE et aux USA 

l'application de plus en plus poussee de la robotisation, 

l'electronique et l'informatisation sur les equipements textiles 

des investissements cap1talistiques, et de moins en moins une 

industrie de main d'oeuvre 

des conglomerats textiles importants ayant des usines I 
participations dans divers pays, et continents (DMC, ... ) 

- des groupes specialises dans des produits ou marches bien determines 

(Vlisco [wax], ... ) 

- des approches plus commerciales (image de marque, collections bien 

positionnees, ... ) 

- la recherche 

distributeurs 

d'accord privilegie entre confectionneurs et 

- des pratiques de dWilping et d, aide a l' exportation de la part de 

certains pays exportateurs (asiatiques) de textile, afin d'augmenter 

leurs parts de marche dans le commerce international. 

Les facteurs de concurrences sont en mutation. 

Avec !'utilisation des equipements de technologie avance (open end en 
' 

filature. me tiers a lances et a jet d' air' ... ) l 'energle farme une 

part plus imvortante du prix de revient et le facteur salalre une part 
' 
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mains importante. Cette evolution requiere une maitrise et un 

encadrement forme sur du materiel sophistique. En consequence 

l'assistance des fournisseurs d'equipement est devenue de plus en plus 

necessaire et couteuse. 

A l'avenir, la concurrence va se faire de plus en plus aur le terrain 

de la technologie et de la maitrise de la commercialisation et de moins 

en moins sur celui des couts de la main d'oeuvre. 

Les pays concurrents de la Cote d'Ivoire ont une approche agressive et 

volontariste du secteur textile : subsides, vente au cout marginal. 

zone franche, promotion du commerce exterleur, politique monetaire, ... 

En Cote c!' Ivoire l 'action la plus significative a ete la prime a 
!'exportation. 

La main d'oeuvre etant le poste cle dans l'industrie textile, nous 

pouvons regrouper les concurrents de ce secteur par leur similarite 

suivant le cri~ere : 

Les pays a tres faible couts de main d'oeuvre (Asie) produisent des 

textiles de qualites generalement t: · moyennes, ont un systeme de 

distribution peu fiable mais pratiquent des prix tres faibles. A la 

limite, les producteurs vendent leur production en dessous des prix 

de revient. 

Les pays a couts de main d'oeuvre eleves (pays OCDE) compensent ces 

couts salariaux unitaires eleves par une haute productivite. Cette 

productivite est acquise par la comhinaison de methodes de gestion et 

de technologies avancees. 

Les pays a couts de main d'oeuvre intermediaires rencontnmt des 

difficultes pour positionner leur production. Des exemples de 

reussi tes sont pourtant nombreux et generalement le fai t de pays 

ayant choisi des axes de developpement originaux. 
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En resume, les traits predominants de la concurrence peuvent se reswaer 

sur ce tableau : 

cout i•laire gualite ~htI1J2ut1on pr ix 

Type Asie faible moyenne peu organisee faible 

basse (duaping) 

Type OCDE eleve elevee organisee el eve 

(lobby) 

Type inter- mo yen elevee variable variable 

media ire (C.I.) moyenne 

La liste des di:;c plus importants pays ;>roducteurs de tissus textiles 

est reprise en annexe D. Les perspect:.:.ves et caracteristiques des 

principaux marches textiles sont decrites en annexe H. 

2.3. EVOLUTION ET CARACTERISTIOUES DE IA TECHNOLQGIE 

2.3.1. Tendances d'evolution de la technolo&ie mondiale 

Les developpements technologiques dans le secteur construction de 

machines textiles ont connu, ces dernieres annees, un essor 

remarquahle, qui a profondement influence l'industrie textile. 

Depuis quelques annees, on assiste a une evolution technique, dont 

l'ampleur des eifets est considerable, certains parlent de revolution. 

L' informatiq•1e, l 'electronique, l 'automatisation, la robotisation sont 

entrees au ~oeur de l'industrie du materiel textile. 

Les applications de ces technologies de pointe servent les exigences de 

l' industrie textile, qui a, de plus en plus, besoin de procedes de 

production flexibles. 

Ces developpements technologiques ont eu dans l'industrie textile des 

effets remarquables sur le plan des couts de fabrication, la qualite 

des produits, la flexibilite et les besoins en capitaux, c'est a dire 

les facteurs influen~ant directement la competitivite d'une entreprise. 
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L'introduction de ces nouvelles technologies et leur influence sur la 

competitivite des entreprises dans le domaine de la filature. tissage 

et achevement reuvent se resU11er co11De suit : 

l. Filature 

En filature, ces effets sont particulierement iapressionnants. 

En ce qui concerne la filature classique. les elements les plus 

iaportants de la technologie aoderne sont : 

au~entation de la productivite des machines (p.e. augmentation de 

la production horaire des cardes, aus-entation de la vitesse de 

rotation des broches, etc ... ) 

automatisation du transport des produits interaediaires, en 

connectant le continua filer au bobinoir et au bane a broches. 

L'augmentation annuelle des performances est de 10,1 % pour le cycle de 

la filature. 

L'!nnovation la plus considerable est celle de la machine •open end·. 

!..a meche qui regroupe les fibres est introduite dans une turbine qui 

tourne jusqu'a 110.000 tpm. L'operation de preparation est simplifiee 

et un fil tres regulier est produit. Le fil est enroule sur dl tres 

gross~s bobines : le rebobinage devi~nt inutile, d'o~ un acroissement 

considerable de la producti•·ite. 

Des nouvelles technologies, encore plus modernes, comme le air-jet et 

friction spinning sont maintenant dlsponibles. 

L'introducti~n des nouvelles technologies comme l'open-end, air-jet et 

friction spinning, a eu une grande influence sur la productivite des 

entreprises, comme indique dans le tableau ci-apres : 
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un fils Ng 36) 

fil. classique (0 50 mm) 

fil. classique (0 38 mm) 

open end 

open end (3eae generation) 

air-jet 

friction 

2. Tissage 

1967 

1983 

1971 

1987 

1983 

1983 

a/min. 

d'introductionCpour 

16 

28 

49 

122 

150 

200 

En tissage, l'evolution est siailaire et l'accroissement des vitesses 

considerable. Toutefois, l'enjeu du progres s'est aeplace : flexibilite 

et polyvalence sont les deux criteres prioritaires. Les machines 

doivent s'adapter a des matieres 

premieres tres di~ferentes et utiliser un maximum de fils heterogenes. 

Pour le tissage proprement cit, les augmentations annuelles des 

performances et de productivite sont de 7,4 % par an. 

En revanche, en preparation au tissage, l'amelioration de productivite 

est moderee. 

La plupart des technologies appliquees aujourd'hui sont vieilles de 20 

ans, bien qu'affichant des vitesses plus grandes et plus performantes 

grace a !'introduction des micro-processeurs. 

Dans le tableau suivant sont repris les types de technologies de 

tissage actuellement operationnelles et les vitesses pouvant etre 

atteintes. 
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~ vitUH 1DH[ti2D (11Uu~ sle 

sh!1Ulll1nl 

metier • tisser • navettes 320 

metier • tisser a lances rigides 700 

metier • tisser a lances flexibles 850 

aet!er a tisser • projectiles 1100 

metier a tisser air-jet 1200 

metier a tisser water-jet 1400. 

3. Achevem.?nt 

Bien qu'~tilisant des procedes classiques, une certaine amelioration 

des productivites est constatee. 

Les plus grands progres ont ete realises dans le domaine du controle 

des differents procedes grac~ a l'introduction de la micro­

informatique. 

Un gros effort est en train de se realiser pour ameliorer la qualite 

des produits, la flexibilite de fabrication et la mise a disposition 

•just in time•. 

4. Confection 

Le plus grand probleme de competitivite se pose dans le domaine de la 

confection. 

La confection est tradi tionnellement grande consommatrice de main 

d'oeuvre. Les progres realises dans un passe recent et des brevets 

deposes au cours des trois dernieres annees laissent presager des 

changements importants dans la confection avec l'entree de processus 

d'automatisation de ctctaines taches. 

Neanmoins, les investissements necessaires dans ce domaine seront tres 

importants et done ne pourront etre amortis que par des series de 

produc:ions tres standardisees et tres portantes en volume. 
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2.3.2. Tecbnolo&ies disponibles en C6te d'Ivoire 

l. Filature 

La technologie utilisee en Cote d'~voire, est le procede de la filature 

classique, non robotise. 

Nous avons constate que des investissements reguliers sont effectues 

clans ce doaaine. La productivite technique de ces filature~ non 

robotisees peut etre consideree co.me acceptable. 

Notons que les usines comaencent • investir clans les nouvelles 

technologies co ... e les open end. 

Le tableau ci-apres montre le nombre de turbines deja installees clans 

les usines les plus importantes : 

Nombre de rotors open end installes 

ERG 

Utexi 

Cotivo 

Total 

Hombre de 

ERG 

Utexi 

Cotivo 

Total 

1.512 

648 

648 

2.80S 

broche~ classigues 

23.120 (sans 

31.824 

26.400 

81. 344 

inst!!lle~s 

filature 1) 

Ces nouvelles filatures open end installees travaillent avec une bonne 

productivite et la production correspond aux normes internationales de 

qualite. 

Dans une usine moderne d'open end, l'influence des couts salariaux sur 

le cout final des files est negligeable. comparee a l'importance des 

couts d'autres facteurs co1111e l'electricite et les pieces de rechange. 

Ces couts etant tres eleves, nous avons pu constater quP, malgre cette 

bonne productivite et qualite, ces filatures modernes ne sont pas 

competitives sur le marche mondial. 
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2. Tissage 

Dans le domaine du tissage des gros investisse11ents doivent etre 

realises pour rendre l' industrie textile co11peti tive sur le aarche 

aondial. 

En effet, colllff le 11ontre les chiffres ci-dessous, la plus grande 

partie des aetiers des usines les plus iaportantes sont de petite 

largeur et, de ce fait, inadaptes aux conditions du 11arche aondial, qui 

exige du tissu ecru d'une largeur de ± 160 ca. 

De plus, ces metiers sont du type a navette. 

Bien que donnant encore des resultats satisfaisants, cette technologie 

peut etre consideree comIDe depassee au niveau mondial, tant sur le 

point de la performance que du point de vue de la qualite du tissu. 

Hetiers a tisser petite largeur 

ERG 

Utexi 

Cotivo 

Total 

398, soit 60 % du pare metiers 

567, soit 76 % du pare metiers 

546, soit 79 % du pare metiers 

1.511, soit 72 % du pare metiers. 

Le remplacement sera etale dans le temps pour etre financierement 

supportable. 

3. Achevement 

La technologie disponible en Cote d'Ivoire meriterai~ d'etre amelioree 

sur le plan de l 'a1•.tomatisation et du contri>le des operations de 

finissage. 

4. Confection 

His a part des investissements de remplacement, , necessaires dans 

certaines unites de production, l' introduction des nouvelles 

technologies de pointe en matiere de confection ne •emble pas 

j~stlfUe. 
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2.4. EVOLlJIJON ET CARACTERISTIO~ES DES SYSI£KES DE DISIRIBUJION 

La distribution et la collaboration entre industriels, confectionneurs 

et distributeurs connait un developpeiaent significatif. 

Certaines chaines de detaillants sont integrees verticalement, 

controlant la production et la distribution. Cette integration permet 

d'eviter les intermediaires entre confectionneurs et detaillants, 

pP.rmettant ainsi des livraisons plus rapides et •just in time•, des 

marges beneficiaires plus confortables et/ou des prix plus competitifs. 

Des informations venant des points de vente sur les differents marches 

sont centralisees sur un systeme inforaatise tres developpe. Ces 

systemes donnent aux industriels et aux confectionneurs des idees sur 

les tendances de la mode et de la demande des consommateurs (coloris, 

style, dessins, etc.). 

Le succes de ces chaines de detaillants tels que Benetton (sportswear), 

IKEA (linge de maison), Laura Ashley (ameublement) est frappant. Un 

reseau international de magasins et d'information du marche transmet 

aux confectionneurs et textiliens cooperant avec ces chaines de 

distribution une image de l'evolution des tendances de la mode. 

Dans les pays developpes, la distribution est organisee de la fa~on 

suivante 

a) pour les produits semi-finis (files, tissus ecrus, ... ) 

1) les industriels importants importent directement ecrus (finissage), 

ou tissus acheves (confectionneurs). 

Les acheteurs de ces groupes choisissent leurs sources 

d'approvisionnements apres selection des fournisseurs d'ecrus sur le 

plan de la fiabilite, la stabilite, le niveau de qualite et les 

delais de livraison, afin de realiser des liens durables. 
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2) les traders, specialises ~u pas en textile, (il y a une dizaine de 

traders actif clans cheque pays europeen) agissent en tant que 

courtier (generalement sans stockage), generalement pour des achats 

occasionels de la part de finisseurs 

3) les producteurs. via un 

representant en permanence 

finisseurs 

agent (exclusifs ou multicartes) 

les articles, exportent vers les 

4) la participation aux 

Heimtex (Francfort), 

production. 

foires textiles internationales telles que 

Paristex (Paris) permet de lancer une 

b) pour les articles confectionnes : 

1) un bureau de vente (antenne du producteur) installe dans le(s) 

pays ~onsommateur organise la distribution de gros producteurs 

2) un agent (independant) presente periodiquement les collections 

des producteurs de taille aoyenne. 

La mise en consommation des produits finis se fait par 

les grandes surfaces 

Pour ce type de reseau, le producteur tachera de se faire 

' enregistrer en tant que fournisseur et periodiquement ' 

participera aux presentations de collections aupres des 

' acheteurs chef de produits textiles des grandes surfaces 

• Le type de prod1Jit sera de la categorie grande masse et qualite : 

moyenne a prix competitif. A titre d' information, voici les ' 

, noms de quelques chaines d'hyper- et de supermarches : GS­

lnno-GH, Hakro et Delhaize en Belgique, Auchan, Kommouth, ' 

Leclercq, etc. en France, C&A, Hunkemuller, etc. en Hollande, 

Allemagne, K-Hart, Wel-Hart aux USA, 7-Eleven I lto-Yokado au' 

, Japon. 

les maisons VPC (vente par correspondance) 

presentation et referencement de la collection 

le type de produit est semblable a celui des grand£s surfaces' 

chaines franchise (type Benetton) 

,· contrat de sous-traitance de la production. 
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U. vente direct du producteur vers la grande distribution et la VPC 

presente plusieurs exigeances : 

ponctualite des livraisons meme de petites quantities. de sorte 

qu•un stockage aux frais de l' industriel producteur (eloigne du 

.arche) sera necessaire 

contact frequent avec les acheteurs, et visite des points de vente 

(service) 

reprise des invendus 

delai de paiement impose par les distrlbuteurs (2 a 3 •ois apres 

livraison aux magasins) 

dispatching de petites quantites d~ns les differents point de vente, 

d'ou la necessite de reconditionner les produits. 

Par contre, le lien avec la grande distribution a comae avantage 

une production en serie importante 

des contrats renouvelables permettant un planning a long terme. 

Les conditions pour offrir dans les delais les produits souhaites par 

les consommateurs, sont : 

1) un bon systeme d'information marketing 

2) un pare d'equipement flexible 

3) une gestion commerciale implantee dans le marche. 
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3. l. CQNTRAINTES ET utiORTIJNIIES DE l 'EVOLUTION DES MARCHES POUR LA 

FILI ERE 

3.1.1. Contraintes et conditions de suryie 

Aux yeux des acteurs economique concernes, la reflexion strategique a 
moyen et long terme est quelque peu occultee par la crise que traverse 

l'economie ivoirienne. Cette sit•Jation est particulierement alarmante 

dans le secteur textile: entre le debut de cette etude, en janvier 

1990, et mai 1990, le secteur a perdu plus de 111<>itie de ses effectifs! 

Et vu le niveau eleve des stocks de produits finis et le gonflement du 

debit des comptes clients, la tendance n'est pas a l'optimisme. 

La mise en place d'un programme de sauvetage visant l' etablissement 

d'un environnement Fiscal et Administratif propice au developpement 

harmonieux de l' industrie en general et de la filiere textile en 

particulier est la premiere contrainte pour la filiere textile. 

Bien qu'un tel programme ne soit pas encore convenu entre les 

differentes parties concernees, certaines actions sont en cours. Par 

exemple: le paiement d'une partie de la prime a !'exportation par le 

biais de la C.C.C.E. et l'annonce faite le 28 mai 1990 par M.Alassane 

Ouattara, gouverneur de la BEAO et president du Comite interministeriel 

du programme de stabilisation et de relance economique ivoirien, au 

sujet de mesures (diminution du train de vie de l'Etat, lutte contre 

la fraude, augmentation de certaines taxes, ... ) qui pourraient 

rapporter 130 milliards de FCFA a l' Etat et permettre l 'octroi de 

credits internationaux. D'autres actions devraient suivre rapidement 

pour recreer un climat positif au sein de la filiere. 

Trois documents mis a disposition des Consultants reprennent les 

mesures actuellement proposees pour remedier a la situation actuelle: 

1. Allocution de Monsieur Joseph AXA ANGHUI President de l 'UNION 

PATRONALE de COTE D'IVOIRE a l'occasion des JOURNEES NATIONALES du 

DIALOGUE, Abidjan, les 21, 22 et 23 septembre 1989. 
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2. Lettre de Monsieur K. ANGORA, President de la FEDERATION IVOIRIENNE 

DES INDUSTRIES DU TEXTILE ET DE L'HABILLEKENT il Messieurs les 

Kinistres de l'Econocie et des Finances, du Co ... erce, et de 

l'lndustrie et du Plan, datee du 18 janvier 1990. 

3. Projet de COMMUNICATION EN CONSEIL DES KINISTRES ayant pour objet: 

SYNTIIESE DE LA PREMIERE PHASE DES TRAVAUX DU COKITE PROFESSIONNEL Dl' 

COTON, janvier 1990. 

Brievement, ces mesures visent a: 

lutter contre la fraude, principalement celle relative aux 

importations illegales, par l'application stricte des dispositions 

existantes, 

accelerer et simplifier les procedures Administratives, 

alleger la fiscalite de porte et harmoniser les taux de TVA pour 

!'ensemble de la filiere, 

exempter de la TVA ou adreettre l'Admission Temporaire pour les biens 

intermediaires entrant 6ans la fabrication de produits destine~ a 
l'exportation, 

contingenter certaines (un nombre tres limite) importations 

concurrentes de productions locales (attention a la politique 

d'economie liberale), 

payer et rembourser les creances de l' Etat et de ses 

Administrations: primes a !'exportation , TVA, prets accordes par 

les banques, ... 

assainir le fonctionnement des entreprises d'Etat, EECI et Regies 

des Eaux et CIDT, permettant ainsi une meilleure productivite et par 

la une reduction ~u cout des intrants, 

permettre l'importation de coton de qualite non disponible 

localement a droit d'entree nul (cette mesure n'est pas essentielle 

aux yeux des consultants vu les couts d'approvisionnement et la 

difference limitee de prix entre les differentes qualite• de coton), 

permettre l 'achat a terme du co,ton. 
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Nous sommes d'avis que s~s mesures servent de themes a une negociation 

sur la mise en place du progr8111!11e de sauvetage. 

Le cas de la surevaluation du F.CFA (30 1 d'apres la Banque Hondiale) 

est une contrainte qui sort du cadre de la filiere coton. 

L'industrie textile de Cote d'Ivoire est et sera encore plus dependante 

pour son succes des marches internationaux, sans pour autant delaisser 

les segments du marche interieur ou l'industrie ivoirienne est 

competitive. 

Pour reussir, il faut d'une certaine maniere controler l'aval, 

conquerir le marche. 

La ~trategie pour y arriver visera a 

developper les contacts avec les distributeurs sur les marches de 

l'utilisateur final. Les operateurs determineront individuellement 

la nature de ces contacts : 

partic;·ation financiere croisee 

contrat d'exclusivite 

franchising 

sous-traitance 

demarcher les clients, particulierement ceux qui peuvent 

s'affranchir des reseaux de distributions comme les clients 

"institutionels" : armee, police, ecole, ... 
' 

creer une image de marque, par la promotion de la production, locale. 

C'est l'aspect communication avec le marche 
' 

fournir un service plus gu'un produit par !'utilisation de,method~ 

de gestion d\• client - exemple : 

"Just In Time" 

"Quality Assurnnce". 

En resume, la deuxieme contrainte est la mise en piace pout chaque 
' 

operateur d'un programme marketing visant a assurer des debouches 

rent4bles pour ss ,Pr~duction. 
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Ces performances se mesurent par le rapport qualite/prix de revient de 

la production. 

Le numerateur de ce ratio, c'est la gualite, celle·ci doit ftre au 

moins egale pour chaque produit a celle des concurrer.ts. 

Le niveau actuel de la Cote d'Ivoire dans ce domaine est relativement 

satisfalsant. 

Au denominateur, nous avons le prix de revient, celui·ci dolt etre le 

plus bas possible pour ameliorer le ratio. 

Le prix de revient depend de la productivite, du cout des intrants et 

du cout de l' im· ~stissement. En analysant chaque facteur, nous 

identifions les moyens de contr6ler les performances de production : 
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FACTEURS 

Productivid 

(diminution de la quantite 

des moyens directs et indirects 

necessaires a la production) 

Couts des intrants 

(diminution des couts uni­

taires des moyens necessaires 

a la production) 

Cout des investissements 

(amelioration des conditions 

d'investissement) 

.MOY£NS D'ACTION 

- Investissements - d'assainissement 

- de rehabilitation - des 

aachines 

- nouveaux 

- formation 

- systeme de supervision (probleme africain) 

planning, aaintenance, suivi + action de la 

production et de !'administration 

- negociations avec les syndicats sur une 

moderation salariale 

negociations avec les fournisseurs (dont 

l'Etat) sur les prix de cessions 

- amelioration de la productivite 

fournisseurs 

- mesures d'accompagnement compensant 

(salaries diminutions de revenus 

fournisseurs) 

- la liste des moyens d'actiosn est fort 

longue. Ceux-ci pourraient se regrouper 

des 

les 

et 

en moyens d' actions directs visant a diminuer 

le cout du credit et ceux indirects visant 

a creer des conditions favorables a 
l'investissement. 

Pour cette troisieme contrainte, la r~sponsabilite est partagee entre l'Etat, 

quelques institutions privees (banques et assurances) et les producteurs 

industriels (ceux de la filiere coton et de leurs fournisseurs). Ceci met en 

lumiere le besoin de concertation du sein de la filiere. 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE - 71 -

AC 2801/l 
Juillet 1990 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
:I 
:1 
:I 

3.1.2. Opnortunites 

a) ~~~!~!~~~!~!~~-~~:~~!&!9~! 

Pour apprecier l'opportunite d'un developpement industriel, nous 

utiliserons la methode d'analyse de competitivite de Michael Porter. 

Michael Porter (Harvard Business School) propose deux axes de 

developpement strategique: le aarche clble: large ou 'troit et 

l 'avantage competitlf: faible cout ou produit differencie. Chaque 

operateur devra se positionner suivant ces deux axes de developpement. 

Avantage Strateglque 

Faible cout Differenciation 

Produits de masse Produits de luxe 
Fancy Yax 

Tout le Secteur Polo + T-shirt Tissus grande 
laize 

Cible Strategique 
Clients Ins~itu- Tissus haute 
tionnels technologie 

Segment particulier AFR I BACHE Haute couture 
CONFEC-CI Yves St-Laurent 

Le posi tionnement strategique de 1 'ensemble de la filiere textile 

ivoirienne est plus difficile, car i1 doit necessairement integrer 

toute la diversite du secteur. 
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b) Opportunite geographique 

Le diagnostique de la filiere a oriente notre choix en aatiere de 

marche cible. En reprenant les elements detenainants de cette analyse, 

nous trouvons: 

- l. les marches local et regional sont en stagnation 'tant donne la 

baisse du pouvoir d'achat des conso .... teurs et les problemes de 

solvabilite des distributeurs. Les perspectives de croissance sont 

faibles a moyen terme, 

- 2. la competition sur les aarches local et regional se fait 

essentiellement sur les prix (a !'exception du WAX); la friperie 

et les produits de faible qualite occupent une part preponderante. 

La production de tels produits a un prix competitif ne sera pas un 

point fort de l'industrie textile de Cote d'Ivoire. D'autres pays 

disposant de coton de qualite suffisante a meilleur prix, 

d'equipements entierement amortis et d'une main d'oeuvre plus 

productive conserveront un avantage sur ces marches, 

- 3. le marche regional est trop protection~iste. Pratiquement tous les 

pays de la region ont une industrie textile, le Nigeria a deja 
' pris des mesures pour proteger son in~ustrie nationale, 

' - 4. les produits destines a la grande ~xportation sont pour leur 

majorite egalement .rendables sur le marche local. 
' 

L'occidentalisation des moeurs favoris~ra encore cet avantage pour 

les produits grande exportation, 

- S. les liens economiques entre la Cote' d' lvoire et certains pays 

d'Europe sont plus etroits qu'entre l~ Cote d'Ivoire et les pays 

de la region. Ceci se traduit par un meilleur fonctionnement des 

communications, des approvisionne~ents et des transf erts 

financiers. Des lors, les produits 'ivoiriens, beneficient d'un 

ac.::es privilegie au marche europeen. , 
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- 6. inaarquablement la production pour la grande exportation va 

generer un certain volume de production de qualite non 

satisfaisante aux exigeances de la client~le visee. Cette 

production de 2e choix (cout marginal) trouvera facilement un 

debouche sur des marches plus proches des producteura ivoiriens. 

Des arguments ci-dessus, 11 apparait que le aarche clble pour le 

developpement du secteur textile sera le aarche de la grande 

exportation (l'Europe en particulier). C'est done dans cette direction 

que la filiere trouvera ses aeilleures opportunites d'evolution. 

Ceci etant pose, une liste de produits peut etre etablie. Tenant compte 

des particularites de la filiere, ces produits devront de preference 

repondre aux criteres suivants : 

1. 

2. 

3. 

Etant donne les difficult~s a gerer les flux tendus entre la Cote 

d'Ivoire et l'Europe, les produits ne seront pas trop sujet aux 

changements de mode: design, coloris, ... Au contraire, on cherchera 

des produits de toutes ~aisons. ~ous eliminons avec ce critere 

plusieurs gammes de produits confectionnes. Des cas particuliers 

subsisteront (ex: CONFEC-CI), ceux-ci ne constituant pas un axe de 

developpement pour le secteur. 

Le coton etant une production nationale, les produits devront 

contenir un pourcentage important de cette fibre. Ceci d'autant 
' 

plus que les fibres synthetiques sont meilleures marchees pour les 

concurrents installes :dans les pays developpes: avantage 

comparatif des concurrents. 

Les produits seront selectionnes en fonction des caracteristiques 

typiques du Coton: hydrophilite, elasticite faible, resistance 

mecanique ... R~ciproquemenL, les synthetiques ont des 
' caracteristiques qui son~ recherches dans d'autres applications. 
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Beaucoup de produits du type •stretch• sont en synthetique (v~temencs 

de sport). Les synthetiques ont la reputation d'ftre des tissus facile 

a vivre: ils se repassent aisement, s'usent aoins vite, 

4. 

5. 

On selectionnera egalement les produits en fonction de la 

solvabilite des marches auxquels ils sont de•tines: pays 

industrialises, marches finances par des programaes d'aide (OKS, 

Croix Rcuge, PNUD, USAID, CCCE, ... ). 

Certaines productions, bien que satisfaisant aux criteres enonces 

ici plus haut, ne sont pourtant pas reco ... andables pour des 

raisons de concurrence. Certains pays d'Afrique du Nord et d'Asie 

ont deja etablis de solides positions sur des marches qui auraient 

pu interesser l' industrie textile ivoirienne: les vetements de 

travail, la confection pour hebe et enfant, la chemise, le jeans, 

les sous-vetements bas de gamme... Plutot que de depenser SC\n 

energie a combattre les points forts de la concurrence, il est 

toujours plus interessant de developper une strategie originalP.. 

Les vecteurs de developpement de la filiere devront autant que 

possible etre differents des vecteurs choisis par la concurrence. 

Ce dernier point peut etre schematise par le diagramme d'attrait du 

produit. Deux axes caracterisent l'attrait 

l) l'intensite concurrentielle 

2) le cycle de vie du produit. 

Plus il y a de concurrence, plus il y a de risque de voir les marges se 

reduire; plus le produit est proche du terme de son cycle de vie, plus 

le risque est grand de voir chuter son chiffre d'affaires. 
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La strategie a met:re en oeuvre visera a marginaliser progressivement 

les produc:ions de faible attrait et a reconvertir 1' industrie en 

mettant l'accent sur des produccions porteuses d'avenir. 

' 

S~MC/ONUD~ , 
COTON COT~ D'IVOIR~ - 76 -

' AC 2801/1 
J~i'1l•t 1990 

' ' 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

3. 2. ANALYSE OUALlTATIVE ET QUANTITATIVE DE LA CQKPEIIIIVITE PAR 

RAPPQRT AUX DIFFERENTS MARCHES 

3.2.1. Analyse des facteurs par rapport au contexte international 

3.2.1.1. La main d'oeuvre 

Une comparaison internationale des couts de la main d'oeuvre nous 

appprend que parmi les pays en voie d' industrialisation la Cote 

d'ivoire est placee au plus haut de l'echelle. Bien que nettement au­

dessous des pays industrialises qui se situent dans les environs de 10 

a 15 dollars par heure, la Cote d'Ivoire avec environ 3 dollars se 

situe en effet loin au-dessus des 1,3 de la iurquie, 1,1 du Karoc, 0,7 

de la Thailande, 0,4 du Pakistan et 0,2 de l'Indonesie (chiffres 

•werner International", 1989). Sur le plsn des couts de salaire la Cote 

d'Ivoire est done nettement plus chere que les grands pays concurrents 

en textile. 

Ace facteur de salaire horaire viennent s'ajouter d'autres elements. 

Ainsi le nombre d'heures travaillees par an, qui influence entre autre 

le cout de travail poste (continuite, en equipes), pratique courante 

dans le textile. Ce nombre annuel d'heures n'est que de 2.080 en CJte 

d'Ivoire, pour la majorite d~s pays en voie d'industrialisation, ce 

nombre est. d'environs 2.300 heures/an. 

La main d'oeuvre ivoirienne est sujete a des taxes et des charges 

sociales considerables. En moyenne, ces couts sont estimes a 27 %. Dans 

ce domaine egalement, la Cote d' lvoi re depasse la plupart des pays 

"concurrents" en voie d'industrialisation. A titre d'exemple : 20 % a 
,Taiwan, 14 % en Chine, 10 % en lnde, 5 % au Sri Lanka, 2 % en Thailande 

'(chiffres Base de Donnees Maxwell Stamp). 

: lndependamment de son cout, il y a aussi la question de la productivite 

,de la main d'oeuvre. En general, les pays developpes ont • ce jour ete 

capables de compenser leurs couts importants de la main d'oeuvre par 
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une productivite plus elevee grace a des investissements continus en 

technologies de pointe. Cela compte plus pour le secteur du textile 

meme {production de tissu) que pour la confection, ou le centre de 

gravite des activites s'est deplace vers les pays en voie 

d'industrialisatlon. Pour avoir une ldee de la productlvite de la main 

d'oeuvre, on peut comparer le cout a la valeur ajoutee obtenue. Une 

fois de plus, la Cote d'Ivoire realise un mauvais score. En effet, la 

productivite obtenue n'est pas seulement nettement plus basse que cellc 

de pays comme l'lndonesie, le Pakistan ou la Turquie, mais est 

egalement inferieure aux resultats de pays c .e les Etats-Unis et 

l 'Angleterre {donnees Nations Unies), qui ont pourtant des couts 

salariaux de 4 fois plus eleves 

3.2.1.2. L'electricite et l'eau 

En comparaison avec les grands pays concurr~nts, le prix de 

l'electricite est eleve en Cote d'Ivoire. Ce prix se situe aux environs 

de 0,13 US$ par k\.lh {prix grand consommateur). Dans des pays comme la 

Coree, le Pakistan et la Halaisie, les consommateurs industriels paienl 

moitie moins cher. Les prix du petrole sont aussi indicatifs 

plus eleves en Cote d'Ivoire qu'en Thailande par exemple. 

4 fois 

Le prix de l'eciu, facteur important pour l.;:s unites de teinture et 

d'impression, est egalement tres eleve en Cote d'Ivoire. L'eau coute 4 

fois plus chere qu'en Thailande. Des taxes considerables {jusqu'a trois 

quarts du prix de l'~au du reseau) sont prelevees sur l'eau des forages 

prives. Dans les pays voisins ou les entreprises pompent elles-memes 

leur eau, ce genre 4e taxe n'existe pas. 

3.2.1.3. Les taxes , 

Ce f acteur qui pese lourdement sur la structure des couts des 
' 

producteurs textilF-~ est un~ variable su rlaquelle le Gouvernement peut 

intervenir directement. 
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Parmi ces taxes, les droits d'importation sont fort eleves, et ceci 

aeme sur des produits non fabriques en Cote d'Ivoire co ... e certaines 

pieces de rechange et produits chimiques. Une taxe sur le chiffre 

d'affaires existe pour la plupart des activites industrielles, et bien 

d'autres taxes viennent s'ajouter (voir Chapitre 1). 

Somme toute, les ~rticles textiles de Cote d'Ivoire sont de 60 X plus 

chers que le prix que le conso111111ateur devrait payer s'il n'y avait pas 

de taxes. Pour les vetements, ce chiffre peut atteindre 90 X. 

3.2.1.4. Le taux d'inter~t et le taux de chan&e 

En ce qui concerne le cout de l' argent en Cote d'Ivoire, le taux 

d' interet nominal en pourcentage se si tue aux environs de 13 % • Le 

chiffre de la Malaisie est plus bas, 8 %, mais dans bien d'autres pays 

en voie d'industrialisation, l'argent est plus cher : en Thailande on 

depasse les 15 %, au Chana le taux s'eleve a plus que 27 %. 

Un element de la competitivite internationale est le taux de change de 

la monnaie locale. Le FCFA est lie au franc fran~ais par une parite 

fixe (1 FF - 50 FCFA); le taux de change nominal est done une donnee 

fixe. Le taux de change reel tient compte des niveaux de prix de 

produits comparables a l'etranger et en Cote d'Ivoire. Ainsi on obtient 

ce qu'on appelle le "real exchange rate" (RER). 

Il est clair qu'une appreciation du RER conduit a une baisse du pouvoir 

d'achat de l'etranger qui veut acheter des produits interieurs. 

Autrement dit : une appreciation du RER implique une diminution de la 

competitivite des produits invoiriens sur le marche international. Le 

Fonds Honetaire Internationale a compare les indices du RER de 

differents pays. On constate que la Cote d'Ivoire est l'un des seuls 

pays en voie d' industrialisation ou le RER a subi une appreciation 

entre 1982 et 89. En effet, l 'ind ice est monte de 108 a 120. En 

Halaisie, il est tombe de 97 a 70, au Haroc de 122 a 90 et au Nigeria 

de 68 a 18. 
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En realite, cette evolution monetaire iaplique qu'entre 1985 et 1989 

les produits ivoiriens ont connu une dimi~utlon de leur competitivite 

sur le aarche international de 20 1. 

3.2.2. 6Jtes strategigues maieurs 

L'expose qui precede a releve les desavantages que la C6te d'Ivoire 

rencontre sur le plan de la competitivite internationale. Nean11olns, la 

Cote d'Ivoire possede un certain nombre d'atbut vis a vis des grands 

pays concurrents (voir les Forces de la filiere au point 1.5.2.). 

En effet, !'infrastructure logistique est bien meilleure en Cote 

d'Ivoire que dans la plupart des grands pays concurrents. Ceci tant sur 

le plan Je !'infrastructure physique (teleco11111unications, transport, 

etc.) qu'institutionelle (organismes et institutions de soutien). Bien 

qu'actuellement trop chere, la main d'oeuvre ivoirienne est d'un niveau 

et d'une qualite eleves. Deja bien orientee vers !'exportation, 

l'industrie ivoirienne beneficie de contacts etroits avec l'Europe ce 

qui facilite l'acces aux marches (avantage comparatif) langue 

fran~aise, accords de Lome (ACP), participation de societes europeennes 

au developpement du secteur, ... 
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En syrlthese quantitative, la competitivite de la filiere peut etre 

resume,e par ce tableau : 

Coton 

Comp~titivite 
main 'd'oeuvre 
cout~productivite 

Electricite 
' 

Eau 

' 

Taux, d' interet 

Droit d'acces a CEE 

OCDE 

Prix 
marche 

100 {USA) 
a 200 

50 
a 100 

50 
a 100 

10 a 
20 % 

o a 
12 x I 
quotas 

ASIE+ 

Dumping 

25 
a 100 

50 
a 100 

25 
a 50 

8 a 
27 % 

12 x I 
quotas 

C.l. 

Prix 
aarche 

150 

100 

100 

13 % 

0 % 

Remarques 

(Maxwell 
Stamp) 

Il ressort de ce tableau une grande similitude entre la Cote d'Ivoire 

et les pays industrialises. 

En conclusion de ce chapitre 3, nous proposons deux Axes strategigues 

majeurs. Suivant leur propre analyse interne, les entites industrielles 

choisiront de preference l'un ou l'autre de ces axes pour realiser leur 

reconversion de developpement. 

A) ~e segmentation : le succes des entreprises sur cette axe 

dependra de leur capacite a produire a tres faible cout un produit 

tr~s specifique. Exemple : AFRIBACHE et CONFEC-CI. 

B) Axe de differenciation : cette strategie vise a creer une valeur 
' aJ,outee tel que l 'accroissement de cout de production soi t largement 

compense par la valeur marchande attribuee par les conso1U1Dateurs : 
' 

W~ et REWARD/WRANGLER de SAS. 

' 
Au c~apitre 4, nous definirons d~s objectifs de developpement pour la 

filiere textile. 
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4. Il>ENTIFICAIION DIS 01.JECIIFS 

4.1. 08JECIIFS DECRITS DANS LE SQjF.MA DIRECIEVR 

Le schema directeur de developpement indlstriel cite co .. e grands 

objectfs : 

la valorisation des ressources naturelles 

la contribution a l'equilibre des echanges 

la densification du tissu industriel 

l'acceleration du processus d'ivoirisation 

la contribution a l'equilibre rtgional et le role particulier des 

PKE. 

4. 2. LES 08JECIIFS SPECIFIOUES A IA FILI ERE COTON 

Le SDI mentionne deux grands objectifs: 

valoriser a 40 % les ressources nationales de coton, c'est a dire 

le doublement du taux actuel de transformation industrielle; 

promouvoir les exportations des produits textiles ivoiriens vers 

les marches regionaux (CEDEAO) et internationaux. 

4.3. CQMMENIAIRES CONCERNANT LES 08JECIIfS 

En 1987, avec un enthousiasme justifie par une conjoncture favorable, 

le SDI fixait COIDIDe objectif particulier le doublement, a la 

per~pective de l'an 2000, du taux de transformation industrielle du 

coton file (de 20 % actuellement a 40 % en l'an 2000). La 

transformation uationale de coton est d'environ 20.000 tonnes. Si on 

suppose la production de coton en Cote d'Ivoire a plus de 100.000 

tonnes en l'an 2000, ce sont plus de 40.000 tonnes de coton qui 

devrorit 6tre transforme£ pour atteindre l'objectif du SDI. 

L1 promotion des exportations, second objectif specifique de la 

filiere, decoule directement du premier objectif. 11 n'est en effet 

pas envisageable d' anpenter de aaniere significative les quantites 

de coton transformees en se basant sur un aarche local et sous 

regional trop etroit ~aussi bten en termes de noabres de 

consomaateurs qu'en ter11es de fOUVoir d'achat). 
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En ce qui concerne les autres objectifs : 

la densification du tissu industriel, 

l'acceleration du processus d'ivoirisation et 

le r6le des petites et 11e>yennes entreprises, 

la troisi•ae transfonaation du textile contribuera de aanl•re 

significative a la realisation de ces objectifs. 

4.4. AXES SIRATEGIOUES KAJEVRS ET SOUS-OIJECIIFS 

4.4.l. ~bjectifs warketing 

a) Identification cles prodµits/warcbe 

Les entites geographiques fonaees sont 

- le aarche local 

- le aarche sous-regional (Afrique de l'Ouest) 

- le aarche international (grande exportation). 

Partant des analyses du Chapitre 3, nous proposons aux acteurs de 

la filiere une liste de produits. 

Pour assurer la profitabilite de la filiere, le product mix de 

celle-ci sera profondeaent aodifie. Le volume de produits •export• 

devrait croltre sensiblement, de meme que la valeur ajoutee 

moyenne. 

En matiere textile comae dans beaucoup d'autres domaines 

industri~ls, le aarche est de plus en plus demandeur de produits 

specialises. Les entrepreneurs dynaaiques sont a la recherche de 

nouveaux segments et cherchent a differencier leurs productions de 

ce l le de h "Jrs concurrents. 

Privilegiant ces contraintes et en nous appuiant sur les 

opportunites de developpement decrites au Chapitre 3, nous 

proposons d'analyser la faisabilite des productions suivantes 

(axes de developpeaent produit). 

b) Diltr,ibution : le developpement d'un reseau solide de distributiou 

ut e,ssentiel pour la reussite de la strAtegie (Chapitre 3). 

c) Pro•~tion : cette variable est une autre coaposante essentielle 

dans 'l• reussite du developpement de la filitte. Une laage de 

.. rque nationale et d'entreprise sont des objectifs l considerer. 
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6xe stra~tcigue wa1eur A 

fRODUITS SPECIALJSES 

Les productPurs cherchant l se developper par la production de 

produits specialises pour un segment du .. rche devrcnt tout 11ettre 

en oeuvre pour devenir les •experts• du secteu~ cholsl. 

Le aecteur aedlcal 

La gam1e de produits l base de coton est trt~ etendue dans ce 

aecteur. La caract.eristique speclfique des prodults destines l un 

usage aedical est la necessite d'une trts grande qualite: 

resistance aux lavages repetes • haute temperature, solidite 

mecanique, aspect exterieur, facilite d'util:sation, coupe et 

confection particuliere ... 

Produits tisses: 

- draps de lits pour hopitaux, le nom de l'etablisseaent peut etre 

tisse en lisiere, 

- serviett~ en eponge et linge de toilette en gener&l, 

- lange pour hebe, 

- linge d'operation, 

- uniforme~ et tenues medicales speciales, 

- produits a usage unique: bandages, pansements, compre~ses, 

emplatre, .... (SOTREPA) 

Produits non tisses: 

- serviettes et articles hygieniques, 

- ouate, tampons dentaires, tampons de demaquillage ... 

Le aecteur'hotelier-reatauration 

Ce secteur,est proche du secteur aedical pour une grande partie de 

la g&111111e de produits (litterie, cuisine, ... ). 

Le aecteur'industriel 
' 

Le coton est largement utilise dans l'industrie. 
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Les filtre~ sont generaleaent en .. ti~re tissee pour les 

a~plications avec des liquides. Les filtres • gaz sont 

generale:aent non tisses. les applications sont noabreuses: 

depoussierage, separation de produits, lutte contre la 

pollution ... 

Les feutres, un produit non tisse, sont entre-autre utilises pour 

le polissage et l'isolation .ecanique et theraique. 

Les veteaents industriels specialises. Par exe•ple, le veteaent 

anti-statique: utilise en electronique, pour evicer le transport 

de poussiere dans les •clean-rooms•, utilise eg~l~-r..~t dans 

l'industrie chimique dans les environneaents explosifs. L'effet 

anti-statique est obtenu en melangeant de tres fines fibres 

metalliques dans le fil. Ces 1ete•ents offrent aussi une 

excellente protect:on contre les aicro-radiations auxquelles sont 

exposees les techniciens radar. 

Les toiles de tentes. Un aarche tres important est en train de se 

developper, celui de la cou7erture de grandes surfaces du type 

complexes sportifs et chapiteaux. 

Le secteur ailitaire 

Pour ce secteur aussi, la robustesse du tissues~ primordiale. 

Le camouflage in~ca-rouge et la protection anti-radar sont parmi 

les specialites actuellement tres ,recherchees dans ce secteur. Ces 

caracteristiques sont obtenues pat l'application d'apprets 
' 

speciaux. Les baches et les vetements militaires sont le,s 

principaux produits de ce secteur: 

Axe strategigue maie\!L..I : 

T£XTlL£S C~SSJQUES DJFFERENIIES , 

Suivan~ le choix de rtraiegie, les ent~epreneurs se dir~geront 

vers des produits plus classiques. La concurre~ce pour cea 

produits est plus vive, mais elle"eat compensee par un volume de 
' ' 
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aarche plus grand. Dans le cadre ivoirien, les producteurs devroTit 

differencier leurs productions pour justifier un prix de vente 

plus eleve. 

Le tissu d'ameuble11ent: 

teints ou iapriaes, le .. rche est tres large. Ces tiaaua aont 

geMrale11ent fabriques sur des aetiers jacquard. La concurrence 

avec les tissus synthetiques est tres forte. 

Les textiles aenagers: 

draps de lits, linge de toilette, linge de tabla. 

La France, l'Alle .. gne de l'Ouest, l'ltalie et le Royaume Uni 

iaportaient enseable en 1988 pour un total de lJJ.000 tonnes de 

linge de menage. Ce chiffre est en croissance de 65 X par rapport 

a 1985! Le coton est la fibre doainante de ce sous-&ecteur. 

La confection de qualite: 

bonneterie fine, sous-veteaents de .. rque, ... 

Pour reussir sur ce .. rche, de bonnes relations cot11aerciales avec 

les franchiaeurs et les distributeurs sont capitales; de faibles 

couts de productions ne seront pas suffisants pour se positionner 

favorablement. 

Le wax 

Parmi les specialites africaines, le wax nous semble itre le seul 

produit a proaouvoir. En effet, comae nous l'avons fait remarquer 

dans les chapitres precedents, le wax est un produit de prestige. 

Tout en continuant a produire pour les besoins locaux, un 

developpement vers l 'exportation, le secteur de la c:onfection mode 

africaine, est a envisager: boxer-shorts, chemises loisir, ... 
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- -!Q4IJ!flfl. nlES 1WS '°"' COTON/MELANBES 

fl.118 #O#JWS '°"' COTON/MELANBES 

FfcmtfS MELANGES 
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FM.ATURE·TrSSAOE·(TISSAOE EN USIERE>-CONFECTION 

F#.A TURE· TrSSAOE·(TISSAOE EN USIERE>-CONFECT10N 

FM.A TURE· TrSSAOE·(TEINTURE>-CONFECTION 

FM.ATURE· T1SSAGE-CONFECT10N 

F#.A TURE· T1SSAGE·(TEINTURE}CONFECT10N 

FM.A TURE • T1SS.AGE 

NCJN.TISSE 

F#.A1URE + NCJN.TISSE 

FM.ATURE + NCJN.TISSE 

FM.ATJRE·TrSSAOE·(OONFEC~J 

FM.A TURE + NON-TISSE 

FUTURE + NCJN.TISSE 
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METJERS (JIW«JE L.NfOEUA 
(JACQUARD USIERE)-CONFECTION CLASSIOUE 

MrnERS EPONOE 
(JACOUARO USIERE>-CONFECT10N CLASSIOUE 

MrnERS CLASSQJ!S 
CONFECT10N Cl.ASSIOUE 

ltit:'"T1ERS CLASSQJfS 
CONFECT10N CLASSIQUE 

METIERS GRANDE L.NfOEUA 
CONFECTION CLASSIOUE 

Mf71ERS Sl'ECIAl.JSES 

EOUll'fMENT Sl'fCIA/JSE 
TYf'E l'ROCHJCT10N l'N'IER 

MEl'NtAT10N l'IATURE CtASSQ}E 
(JUSOU'NJK CAROfSJ 
IJLANCHIMENT EN a'JUMf-sECHMJl..()lJWWS()N 

MODUCT10N DI OUATf (CRf. SUl'ffAI 
+ EQUPEMENT DE OONOmONNEMENT 

MrnfRS CLASSQJES 
(CONFECTION CLASSIOUEJ 

l'Rfl'NtAT10N on IWlrS (OWfffTVRE-lrflUNGEJ 
MACHINE O'AJIJurrNIE 

PRfl'NtAT10N on IWlrS (OWfflfTVRf-MfLANGEJ 
MACHINE O'NGUfTNJE 
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- W1fMEN1S Nm-- - CX>TOH OU MiUNOE + 
STA110UES FISRES METALUOUES 

10lE (mnfS. MCHESJ 100"4 CX>TOH/ 
POL YESTER-COTCW 

WD'MIE W'TfMEH1S ltmRAJRES 100"4 CX>TOH/ 
POL YESTER-COTOH 

-nssu ~ 100"4 CX>TOH/ 
(TE"1'ES. YETEMfNTS> POL YfSTER-COTOH 

~ 1ISSU D'NtlEUBt-CMVIT 

_ SEIMETTES El'ONGE 

FUS FWS (F'EICJNES} 

-~ O£ ur OAM«JE 
~UR 

UNOf Of TMLE 

llONNETEIW 
HAUT Of CJAAIWIE 
(SOUS-YETEMIEH1S. 
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100"4 OOTOH,IME!..NKJES 

100"4 CX>TOH 

f~CX>TOH 

100"4 CX>TOH/ 
POL YfSTEA-COTOH 

1~001'0H/ 
POL YfSTfR-COTOH 

100"4 CX>TON/MEl.NIOES 

STAQE DC mopc&nqt 

FUTURE· TISSAGE·(TEINTflnE><X)HFECTION 

FILA TURE· T1SSAGE·(TEINTURE>-C<JNFECTION 

FILA TURE· TISSAGE· TEINTIJRE-CX>NFECTION 

FUTURE· TrSSAGE·IMl'RESSJON.CONFECTION 

F#U.rURE·(TEINTURE Fll.S>-TISSMJE 
(JA::OUAPD}(IMl'RESSION) 

FUTURE· TISSAGE·(TEINTUREJ.CX)NFECTION 

FUTURE 

F#U.TURE·(TEINTURE>-(MAl'RESSION}CONFECi"ION 

FUTIN·(TEINTURE Fl.S>-T1SSAGE·(1EINTUREJ 
IMl'RESSION-CONFECT10N 

FUTURE·TflNTURE Fl.S-JRICOTAGE 
(1Mf'RESSION}.CX)NFECT10N 
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MEI.ANGE DE LA FIME METALUOUE SUR E11RAGE 
CU.SSIOUE • FILATURE CLASSIOUE 
METIERS CLASSIOUES 

ME11ERS GIWIOE l.NfOEUR 
(EOUIPEMENT DE CCM TING) 

ME11ERS CLASSIOUES 
F"HSSAGE ET COHFECTJON CLASSIOUE 

WT1ERS CLASSQJES (GIWIOE l.MGEUR) 
IMPRESSION ET N'l'RET AUK l'FfODUfTS Sl'ECIAUK 
~UTRESCENCE) 

MrnERS Cl.ASSIOUES (GRANDE LAROEUR) 
ME11ERS JACOUAAD 

ME11ERS El'ONOE 
TEINTURE EN 8NfOUf • OONFECTJON CLASSIOUE 

Fll.ATURE CLASSIOUE AWC l'EIONEUSES 

ME11ERS ORANOE l.AlfOlUR 
TflNTIJRf/MM'Rf.SSION OfWIOf WWJECHf. 
OONFEC110N CLASSIOUE 

MrnlRS GIWIOf l.NfOEUR 
TflN'TUIV/IMl'RE~ GIWIOf l.NfGEUR 

MfTJERS CIRCUl.AIRES DE llONNETERIE 
OONFECTJON CLASSIOUE 
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11 appartient aux gestionnaires de l'industrie textile d'etudier 

en detail la faisabilite de chaque projet. Le second rapport 

fournira des fiches projets concluant sur une indication de la 

profitabilite de certaines de ces productions. 

La reconversion de l'induscrie textile ivoirienne vers la 

production de produits destines a la grande exportation est 

l'objet de la strategie qui va suivre. 

d) l,[ix : le aarche est caracterise par une forte concurrence sur les 

prix. Un contr6le des prix est envisageable sur le aarche 

interieur, aais nous pensons que cette attitude sera contre 

productive. D'une aaniere generale, les prix seront determines par 

le jeu de la libre concurrence. La penetration des marches a la 

grande exp~rtation ne sera possible qu•avec des prix coapetitifs 

(voir pd itique co ... erciale su chapitre 5). 

4.4.2. Qbjectifs de production 

a) Capacite de production : les capacites installees sont suffisAntes 

pour traiter !'equivalent de 30.000 tonnes de coton. Le premier 

objectif sera done d'augmenter le taux d'utilisation des 

equipements. Pour atteindre l'objectif du SDI, des equipements 

additionnels seront nccessaires, phase d'expansion. 

b) Performance de production : les objectifs a atteindre dans ce 

domaine sont 

1. Qualite 

developpes 

legere augmentation pour arriver aux noraes des pays 

2. Prix de revient : 

- une productivite netteaent superieure a celle observee 

actuellement 

- r.out des intrants comparable aux concurrents grands 

exportateurs 

- cout des investisseaents par unite de production comparable 

aux pays grands exportateurs 
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4.4.3. Objec:ifs de l'environnement 

Si les deux preaiers groupes d'objectifs visaient plus 

particulierement les operateurs, le troisie11e groupe concerne 

directe11ent l'Etat. Deux objectifs generaux peuvent itre ~finis. 

a) Creetion d'un climat favorable• l'activite indµstrielle : par 

cliaat nous entendons la prise de 11esures visant A assurer aux 

operateurs des conditions de travail au aoins equivalentes a 
celles offertes dans les pays concurTents : 

- politique sociale : negociation salariale, 11es~r~ 

d'accompsgneaent, pouvoir d'achat 

- politique econoaique : restruct~ration de l'econosie, 

privatisation, libre concurrence 

- politique exterieure : soutien du com1erce exterieur. 

b) Creation d'un climat favorable i l'investissement : cet objectif 

pourra etre atteint par la prise de aesures visant : 

- a creer un cliaat de confiance dans le pays : stabilite des 

institutions, engagement pour un developpemeut a long terme, 

- a promouvoir les potentiels humains et de ressources naturelles 

legislation attirant les investisseurs ~trangers, 

infrastructure d'accueil (zones industrielles, communication, 

... ).reorganisation des institutions (systeme bancaire, 

assurances, ... ). 

4.5. IMPACTS DES 08JECTIFS 

A titre indicatif et dans le but de visualiser les consequences 

previsibles ~e l'objectif quantitatif du SDI, transformation de 

40.000 tonnes de coton, nous avons fait quelques estimations 

d' impact. 

4.5.1. Investissements de production 

La transformation de 40.000 tonnes de Coton (expansion) reclame des 

investissements pour accroltre les capacites de production. Nous 

pouvons quantifier la valeur des investissements assocles l 

l'activite de production. La realisation de l'objectif du SDI 
' ' 
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entrainera sur 10 ans une demande d'investisse11ent de l'orrlre de 300 

aillions d'Ecu. 

4.5.2. Conso .. ation de ressources 

L'iapact de l'objectif sur l'environneaent et les infrastructur~s 

for~ partie du bilan : pollution, besoin en energie, en eau, en 

11&tiere premiere, utilisation des voies de c01111UDications, ... La 

consomaation de ces ressources est directeaent proportionnelle a 
l'augaentation de ~roduction realisee. 

4.5.3. Erpploi 

L'influence de l'objectif sur le niveau de l'eaploi n'est pas neutre. 

L'emploi evoluera en fonction du degre de realisation de la 

rehabilitation du secteur. Une diminution des effectifs est attendue 

dans un premier temps suivie d'une stabilisation (avec des emplois 

plus qualifies) pour terminer avec une reprise de l'embauche. Une 

politique d'accompagnement sera necessaire pour negocier cet aspect 

social de la rehabilitation. 

4.5.4. Balance des paiements Csecte~r textile) 

L'influence sur la balance des paiements est difficile a prevoir; 

deux flux vont s'opposer : 

- les investissements exterieurs en moyens de production 

- les exportations de produits textiles. 

A terme, le flux commercial devrait largeaent compenser le flux 

financier. 
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Les Axes Strategiques Kajeurs etant presentes, les str•tegies 

fonctionnelles devront positionner l'industrie textile dans une 

situation de moindre vulnerabilite aux changements technoloiiques et 

aux attaques de la concurrence. 

La position qui assurera cette 110indre vulnerabilite a ete difinie au 

point precedent (marches et produits). En termes de strategie 

(typologie de Michael Porter), cette position est caracterisee soit 

(a) par la concentration sur un (ou plusieur~ dans le cas d'une 

filiere) segment(s) homogene(s) du aa=che sur leque~ l'industrie 

devra se montrer performante. Cette performance se traduira par la 

faculte a produire a tres faible cout une gamme restreinte de 

produits (Axe Strategique Kajeur A), soit (b) par la fabrication de 

produits tres differencies, cette differenciatio~ de~rait justifier 

un prix de vente plus eleve (Axe Strategique Majeur B). 

Les points developpes plus bas dans ce chapitre sont les strategies 

fonctionnelles permettant de suivre les Axes Strategiques Majeurs. 

5.1. POLITIOUES DE PENETRATION DES MARCHES 

5.1.1. facteurs cles de succes par se&ment ~: ~2.1.ci!f 

Les 5 facteur preponderants qui "font" un pr~duit sont 

- le prix Je revient (PR) 

- (la stabilite de) la qualite (Q) 

- la rapidite de livraison (L) 

- la creativite (C) 

- la penetration des marches (image de marque) (PM). 

Selon le type de produit et le segment de marche sur lequel on se 

situe, les priorites seront differents, les accents vont se deplacer. 

Ainsi la creativite sera le facteur cles de succes primordial pour 

des articles d'habillement pour femmes, tandis qu'un faible prix de 

revient sera decisif pour des produits industriels. 
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D4nS le cadre des politiques de penetration des •arches a suivre, la 

connaissance du produit et des exigences •ises en avant par son 

•public' est primordiale. 

Le tableau ci-dessous ~c~ne l'ordre des priorites pour lea differents 

segments de aarche. L'aspect le plus important pour uncertain groupe 

de produits est indique avec 1, !'exigence qui occupe la derniere 

place avec 5. 

Tableau des facteurs cles de succes par segment de aarche 

Secteur 

Medical 

lndustriel 

Kilitaire 

Tiss•Js d' ameublement 

Files fins 

Draps de lit 

Linge de table 

Eponge 

PR 

3 

1 

2 

4 

1 

1 

4 

2 

Q 

1 

2 

1 

3 

2 

5 

3 

1 

L 

4 

3 

3 

5 

4 

4 

5 

4 

c 
5 

5 

5 

1 

5 

2 

1 

5 

Bonnetterie 1 5 4 3 

Wax 3 4 5 2 

Haut de gamme (draps, linge, ameubl.) 5 1 4 2 

Habillement homme (boxers, ... ) 2 4 5 3 

Habillement femme (robes, blouses, ... ) 3 5 4 1 

* PR prix de vient / Q (stabilite de la) qualite / L rapidite de 

livraison / c creativite / PM penetration des marches (image de 

marque) 

5.1.2. Politigues de distribution 

PM* 

2 

4 

4 

2 

3 

3 

2 

3 

2 

1 

3 

1 

2 

On peut regrouper les articles mentionnes ci-dessus en deux groupes 

selon le systeme de distribution. Ainsi un premier groupe de produits 

se dirige vers des cli~nts institutionels, tandis que le deuxieme 

groupe de produits est destine au •grand public". 
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Procluits •clients institutionnels· : 

les produits medicals pour les hopitaux 

les produits industriels pour les entreprises 

les produits ailitaires pour les armees 

les tis~us d'aaeubleaent pour fabriquants de .. ubles e~ pour 

enseabliers 

les files fins pour les producteurs de tissu et de tricot. 

Politique de distribution envers les clients tnstitutionnels 

Dans ce cas il s'agit d'etablir les relations directes e~tre le 

producteur et des clients selectionnes. Ces relations peuvent 

constituer un avantage comparatif certain. Au chapitre 3, nous avons 

enumere les moyens a la disposition des operateurs de developper leur 

relations avec l'av1l de la filiere. 

Produits •irand public• 

les draps de lit 

le linge de table 

l'eponge 

les articles de bonnetterie 

le wax 

le~ articles d'habillement 

Politique oe distribution envers le •grand public" : 

Actuellement, la chaine est en general ccmposee co111111e suit : le 

producteur vend a l'importateur, qui vend aux grossistes. Ceux-ci 

vendent aux detaillants qui a leur tour vendent aux conso11111ateurs. A 

titre indicatif, les valeurs ajoutees {marges) peuvent etre calculees 

a partir des prix successifs ci-dessous : 

pr ix inputs 

pr ix de revient 

pr ix ex-usine 

prix importateur 

pr ix grossiste 

pr ix detail 
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Pour obtenir des prix de detail (done aux consomaateurs) plus 

competitifs, on doit realiser une integration du systeae de 

distribution. Au sein du systeae de distribution, une fusion 

importateur/grossiste reduirait les aarges de 100 unites. En 

appliquant les .eaes aarges pour les detaillants on arrive l un prix 

final de 400, soit 20 l aoins cher qu'avant ... 

5.1.3. Politigues de prix 

En principe, on fait une difference entre la phase du lancement d'un 

produit et celle de la aaturite. En effet, suivant le type de aarche, 

il sera necessaire d' •attaquer• 1.vec un prix bas (prix et appel). 

Par la suite, le producteur pourra legerement relever son prix. 

On a defini une echelle de prix qui va du •prix dumping• jusqu'2u 

•prix d'ecremage• : 

PD PR PA PC PK PE 
1----1----1----1----1----1 

PD pr ix dumping 

PR pr ix de revient 

PA pr ix appel (lancement) 

PC pr ix competitif (production liee a un avantage 

PM pr ix du marche (article de qualite) 

PE pr ix d'ecremage (article de luxe). 

comparatif) 

Le tableau ci-dessous indique les politiques de prix a suivre pour 

les differents types de produits : 

au lancement a la maturite 

secteur 

Medical 

lndustriel 

Militaire 

Tissus d'ameublement 
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Files fins PC PC 

Draps de lit PA PC 

Linge de table PA PK 

Eponge PA PC 

lonnetterle PA PC 

Vax PC PK 

Habille11ent PA PK 

S.1.4. Promotion 

La politique de penetration des aarches passe egalement par des 

actions de promotion. Dans ce domaine, la creation d'une image de 

aarque est l'element essentiel. Dans ce domaine, tant le pouvoir 

public et les operations ont un role, le premier cherchera a creer un 

label •made in Cote d'Ivoire•, les autres cherchant a forger une 

image plus personnelle. 

Dans le textile, on distingue deux differents types d'images de 

marque : l'image •bon rapport qualite/prix• (Q/P) et l'image 

•creativite• (C). 

Un resume des politiques de promotion a suivre par type de produit 

est donne ci·dessous : 

IMAGE A CREER 

secteur 

Medical Q/P 

Industriel CQ/P) 

Militaire (Q/P) 

Ameublement c 
Files fins Q/P 

Draps de lit Q/P 

Linge de table c 
Eponge Q/P 

Bonnetterie c 

Vax ,c 

Habillement 'c 
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Pour les secteurs industriel et ailitaire, l•iaage i creer a eti ais 

entre parentheses pour aontrer une plus f aible iaportance de ce 

critere pour ces segments du aarche. Pour les produits •grand 

public•. la qualita de la proaotion peut ~tre i la base de la 

differenciation justifia .t a elle seule un prix de vente plus eleve. 

5.2. ADAPTATION DES TECHNOLQGIES 

Le choix de technologie se pose ainsi: 

1. Choisir un niveau technologique cl•••ique et eprouve, risquant a 
terme d•avoir un outil obsolete, soit 

2. Anticiper les changements technologiques et prendre le risque que 

ces nouvelles technologies soient mals adaptees au degre de 

developpement du pays. Dans cette option 1•1nvestissement 

technologique pourrait a moyen terme creer un avantage comparatif 

et une barriere a 1•entree de nouveaux concurrents. 

L•evolution technologique se fait dans trois directions: 

a. Le developpement des moyens de commande et de controle: commande 

numerique contre commande mecanique, commande automatique, systeme 

expert, controle de panne, de productivite, 

b. L'amelioration des performances d'un processus connu: p.e. 

!'augmentation de vitesse des metiers a lance. 

c. L•introduction d'un nouveau processus: changement de mode de 

fabrication. 

Au chapitre II.1.3. de ce rapport, nous avons analyse la situation 

relative aux technologies dans le secteur textile. 
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Concr~te .. nt, le cholx peut se r~swner par ce tableau comparatlf: 

t•l!W snmp•tt,lf; •urnpm1p SWMIQUU' y1r1u1 "DC!p!OLOGI!I Q! POlJ!II.: 

FIU.T\IU 

PUPMATIC. 

TISSAOI 

r1•1SSAG1 

CXllnCT!OI 
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\tsbnplOfl•e sl111lay11 \1cbnolp1l11 ft ppln\1 

llan• d'ouvertur• et de bettea• 
c•rd•• l •ll .. nt•~lon • roul••uz 
•ureaH 
bun • brochH 
contlnu• • filer l 1111n••ua 
r6per•tlon -u•ll• d•• c••••• 
d"9oftt•a•• -.nu•l• de• fu•••ua 
boblnea• -uel 
nou•a• 91111\del •ur boblnolr 

••r ... • et encollea• cl•••lqu• 

.. tl•r• • nevett• 

.. tl•r• l luce rl&ld• 

6qulpement• cl•••lqu•• 
rtalea• .. nuel 
op6r•tlon unuell• 

d•••ln unuel d•• petron• 
coupur• unuell• du tl••u 
.. chln•• • coudr• etc. cl•••lqu•• 
r•pe•••a• l l• .. 1n 
llllb•ll•a• .. nuel 

6pluch•u•• •ut1111•tlqu• 
d6tectlon de corp• 6trna•r• den• l• coton 
•ll••nt•tlon pn•U11111tlqu• d•• c•rd•• 
cerd•• • h•ute production 110 ka/hr) 
chana ... nt •utoutlqu• d•• pot• d• c•rde 
tr•n•port robotl•6 d•• pot• 
•ll111ant•tlon •ut1111•tlque de• fu•••ua de• benc• l broch•I •IPI contlnul 
robot• rattacha lnoueur•> •ur contlnu• l fll•r 
d6'11ont•a• •utoutlque d•• fu•••ua 1ur oontlnu• • fll•r l enn••llJI 
bobln•a• • •11 .. nt•tlon •utoutlqu• 
ll•l•on du contlnu l fll•r •u boblnolr (llnll·ooner) 
robot• r•tt•ch• du type '•pllcer• •ur boblnolr 
d6'11ont•a• •utoutlqu• d•• bobln•• open end 
p•l•tt•a• •utoutlque d•• bobln•• open end 
fll•tur• CC111Pl•t• aut01118tl•• (llCIK •ttelnt: 3 •u lleu de 7 l 10) 
tr•n•port lnt•rn• d• pot• et p•l•tt•• 01111pllt...nt •ut09Mtl16 

lnforwi•tl••tlon d•• co..end•• et d•• oontr&l•• on prtp•r•tlon tl•••I• 
(tenalon, hWllldltt, pr•••lon roule•llJI,. ,,) 

.. tl•r• • proJactll•• (aurtout pour arend• l•raeur) 

.. tl•r• • lence il•albl• (llOJ'enn• l•raeur> 
~•tl•r• • Jet d'•lr Cvlt•••• trl• tlevte, fl•albllltt ll•ltte) 
ll•ltra •bout rentrt ('tucklna·ln') 
c111911and• tlectronlqu• du d6rouleur de ch•ln• 
rtp•r•tlon •ut09Mtlqu• da c••••• en dult• 
production aur aranda rouleaua·ln•pectlon •ur .. tier 
proar ..... tlon p•r ordln•t•ur du raccord (llOllYtlleftt d•• 1 .... , 
•urvelll•nce tlectronlqu• d• l• chain• 
•Y•t ... J•oqu•rd tlectronlqoa• 
•upervl•lon lnforwietlate de l• ••ll• de tl••.,• 

en atnlr•l l•• ..... prooldl•, ••uf: .. ra•rl•.,• • oheud 
•utOlll8tl••tlon fort pou•••• •ur b••• d'un• •trl• d• p•r ... tr•• 
(t..,.r•turea, oonoentr•tlon•, pr•••lona,,,.) 
lnforwietlaatlon de l• aupervl1lon d•• .. chin•• 
prtp•r•tlon d•• d•••ln• et cadr•• pour l.,r•••lon (ordlaateur, l•••r,., ,) 

d•••ln• de1 p•tron• • l'ordln•t•ur 
••t•l••••a• 1ut.o1111tl16 
coupur• Ju tl••u •u l•••r 
••chin••• coudre, boutonneu••• etc. plua •utll9Mti16e1 
r•p••••a• et elllb•ll•a• eut11111•tlqu• 
production •ut011M1tl••• de drap• de llt 
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Du point de vue du Pouvoir Public, le choix de l'option n'est pas 

tout a fait neutre. 

Suivant que l'accent soit •is sur les hautes technologies ou pas, les 

mesures d'amenagement prendront une orientation definie qui 

favorisera l'option retenue. Ces mesures ont trait au progr..-e de 

formation (type de cursus), aux investissements logistiquea 

{maintenance, approvisionnement sous quelle fotwe d'energie), taille 

des investissements et a la politique de transfert de technologie. 

5.3. ORGANISATION ET STRUCTIJRE DE LA FIUERE 

Le choix de structure se pose ainsi: 

En matiere de structure, deux options bien distinctes sont proposees: 

- l'integration de la filiere 

- la specialisation de la filiere 

La privatisation des participations de l'Etat est independante du 

type de structure de la filiere. Neanmoins, la privatisation peut 

avoir des consequences sur la gestion de 1'1 filiere et sur la prisf' 

de decision en vue de modifier sa structure. 

1. Integration verticale de la filiere pour creer des synergies, des 

economies d'echelle. La production de textiles classiques sera 

privilegiee dans cette option. 

Vers l'amont, la filiere pourrait integrer la C.I.D.T. Nous 

pensons que ceci n'est pas souhaitable pour les raisons suivantes: 

- les filatures seront plus libres d'importer des fibres de 

qualites differentes de celles produites en Cote d'Ivoire. 

- la gestion de la C.I.D.T. et des industries textiles est tres 

differente pas de synergie; la C.I.D.T. poursuit un objectif de 

developpement rural et agricole, l'industrie textile est plus 

urbanisee, centralisee et capitallstique. 

le prix de revient du kg de coton (1 480 FCFAikg) est 

sensiblement egale au prix aondial a mi 1990, il n'y a done pas 

d'avantage comparatif dont pourralt profiter le aecteur textile 
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en aval. Notons que cette situaticn est provisoire et que si le 

prix de revient du coton baissait sensible:.ent. les textiliens 

auraient un interet certain d'integrer la CIDT pour cWvelopper 

sur cet avantage coaparatif un axe strategique suppl'-entaire. 

Vers l'aval, les opportunites d'integration nous sellblent plus 

interessantes. Cette strategie sera de preference liee A un objectif 

de production differencie pour un marche ttendu: textiles classiques 

de hsut de gamae. 

ERG. UTEXI et COTIVO ont des installations iaportantes en filature et 

tissage. U. filature est relativement perforaante, mais une partie 

des tissages pourrait etre aodernisees. L'integration des 3 groupes 

n'entrainera pas, vu la taille df,s usines, d'iaportantes economies 

sur le plan technique. Par contre une association de ces groupes 

pourrait avoir des resultats positifs sur le plan de la gestion 

comaerciale. en particulier pour le developpement de l'aval de la 

filiere: la confection et la distribution (partage des frais de 

representation par des agents multi-cartes). 

Pratiquement nous reco11111andons: 

1 D'investir prioritairement dans la aodernisation du tissage; 

remplacement des metiers petite laize par des metiers grande 

laize. 

2. De realiser une unite d'impression aoderne pour ,tissus grande 

largeur, cette unite serait geree par une association des 3 

groupes textiles. 

3. De fermer l'unite finissage d'UTEXI (Abidjan). ta nouvelle unite 

d'impression (2) pourrait itre installee sur ce ,site, a condition 

que l'approvisionnement en eau et electricite p~isse y itre assure 

a un cout competitif ou semblable a celui pratique a l'interieur 

du pays. 

4. Creation d'ateliers de confection au sein des 3 ,groupes ou en 

associatio~ avec SAB-Challenger. Ce dernier a urie bonne experience 

dans le domaine et l'amorce d'un reseau de dist~ibution qui 
' pourralt i~re etendu. 
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5. De conclure des accords de collaboration entre les 3 groupes pour 

la creatior. d•antennes de distribution en Europe, eliainant c!ans 

la aesure du possible les intermediaires iaportateurs (agents 

aulti-,artes). 

La fusion COTIVO-UTEXI peut se justifier par la coaplementarite de 

certaines de leur productions, aais cette integration n'entralnera 

pas necessaireaent une amelioration de la rentabilite. 

Un rapprochement ERG-COTIVO seable egale.ent possible. ERG heriterait 

des aetiers Ruti 2000 et Saurer 350 pour orienter ses activites sur 

les aarches d'exportation. COTIVO fabriquerait les ecrus petite laize 

pour ERG (fancy) et UNIWAX (WAX) et poursuivrait avec ses aetiers 

Sulzer le DENIM et les ecrus tres grande largeur (309 ca). Ce 

rapprochement va dans le sens d'une certaine specialisation de la 

structure de la filiere, nous soames favorables a ~ette tendance. 

2. Specialisation de la filiere pour ne retenir a terae que les 

segments les plus rentables (centre de profit). 

Ce choix suppose aussi que les unites de production selectionnees 

pourront importer les produits intermediaires aupres des sources les 

aoins cheres. 

La filiere textile est composee de trois aetiers bien distincts et 

sans points co1111Uns techniques: 

• filature / tissage 

• impression / teinture 

• confection 

La premiere etape de la strategie de Specialisation serait. de 

restructurer les operateurs par aetier, c'est a dire de cr••r le• 

centres de profit autonomes. Dans une phase ulterieure, le• 

operateurs 
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(les centres de profit) se specialiseront da~s la fabrication des 

produits selectionnes. 

D'aut~e part, on a observe que certain type de fils, d''crua, de 

pagnes et de confections, tous iaportes, etaient vendus 8\lr b .. rche 

local bien en dessous du prix de revient de l'industrie lvolrienne. 

Les raisons ont ete enoncees dans ce rapport: prix et qualite du 

coton ivoirien plus eleves, .. in d'oeuvre plus chere ... Strategie de 

dumping ou av~ntage comparatif de certains pays. 

La specialisation du secteur textile ivoirien pourrait entrainer une 

meilleur utilisation des forces du secteur en vue de la creation d'un 

avantage comparatif pour un certain nombre de productions 

selectionnees. 

Si cette option strategique est retenue, nous reco ... andons d'etudier 

les projets d'investissem~nt suivants: 

- filature pour bonneterie: files en nWlleros fins 

- tissage grande laize ................. . 

tissage epnnge ....................... . 

- finissage tissus d'ameublement ....... . 

- confection pour linge medical ........ . 

- sous-vetements de marque ............. . 

- filtres industriels .................. . 

En liaison avec ces investissements, un progra11111e de 

desinvestissements sera mis en oeuvre. Ce programme visera a arreter 

toute la production en Cote d'Ivoire des produits dont les prix de 

revient seront superieurs aux prix de vente de ces mime produits 

importes: 

- tissus ecru de petite largeur. 

- fancy bas de gA11111e 

• bonneterie simple: T-shirt, slip, ... 
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Cette strategie pour ~tre profitable doit permettre l'iaportation 

sans restriction des produits dont on a decide l'arr~t de la 

production local. Ces produits importes se substitueront aux pro~uits 

locaux plus chers. En consequence, pour les produits intermidiaires, 

cette strategie presente l'ava~tage pour l'industrie locale de 

diminuer les prix de revient. Pour les produits finis, l'avantage est 

une economie de depense au niveau national. 

Le risque de cette strategie est de creer une cUpendance accrue des 

importations. Ce risque a ete pris avec de nollbreux succes ~ar hon 

nombre de pays, de plus dans le contexte de la surcapacite generale 

du secteur textile, ce risque est faible. Des lors, cette option 

strategique nous semble devoir retenir !'attention du Groupe 

Strategique de Concertation. 

La structure actuelle du secteur textile est mixte avec des unites 

tres integrees (ERG ct UTEXI), moyennement integrees (COTIVO et SAB), 

et specialisees (UNIWAX, Challenger, SITEX, ... ).Les deux types de 

structure (integre, specialise) sont compatibles avec les deux Axes 

Strategiques Kajeurs (differenciation, segmentation). 

Le tableau ci-apres resume les principaux avantages et inconvenients 

des deux types de structure en fonction de l'activite production ou 

distribution. Bienque les avantages et les inconvenients sont 

generalement valables pour tous les segments du marche, certaines 

nuances en fonction du type de client sont per~ues. 
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I N T I G R A T I 0 N 

Ayantaces 

1. PRODUCTION 

G~n~ral 

contr6le des approvislonnements en amont 

delais et quallte 

repartiti~n des charges admlnistratives 

Grand ;.Jbl ic 

2. DISTRIBUTION 

C~mfral 

- grande div~~site de produits 

Clients institutionels 

Grand public 

- eliaination des aarges des producteurs 

- - en -a1110nt 

SBHC/ONUDI 
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Jnconvenlents 

- types d'equipements tr~s divers 

- equipements pas assez flexibles 

- cout eleve des changements de type de production 

- esprit trop industriel 

- gestion de types de cHents tds difUrents 

- difficulte de creer une image de marque 
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S P I C I A L I S A T I 0 N 

1 . PRODUCTION 

General 

Avantages 

- ~quipeaent specialise epondant aux 

specifications du client 

- nombre limite de produits 

- economie d'echelle 

- achat des produits semi-finis 

au aeilleur prix 

Grand public 

- plus grande flexibilite pour suivre les 

changements 

2. QJSTBIBUIION 

General 

-- -es-prit co-.rcial 

Clients institutionels 

- 4i~tribution peu couteuse 

(voir unique) 

Grand public 

- possibilit• de creer une image de marque 

t~•s identifiable 

SBMC/ONUDI 
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lnconvenients 

- dependance de l'amont p~ur les prodults 

semi- finis 

- dependance d'un creneau du marche 

- risque lie a un nombre de clients tr•• reduit 

- eloignement du marche 

risque d'Atre copie 
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S . l. . N{ENAGEHENTS OE L • ENYIIWNNEKENT ECONOMIOUE 

S.4.1. Centre Ivoirien du Textile et de la Confection (CITC) 

Ui filiere textile offre la particularlte d'avoir l'Etat com11e 

actionnaire de reference. Ceci devrait ftre une opportunit' pour 

gerer la restructuration du secteur. Les participations de l'Etat 

pourraient etre gerees par un organisme ad hoc : le Centre Ivoirien 

du Textile et de la Confection. 

Ce Centre pourrait etre adm!nistre par le Ministere de l'lndustrie et 

du Plan, et aurait pour aissions : 

1) de demarrer ~a mise en oeuvre de la restructuration, 

2) en lia~son avec le futur Organisme National de l'lnvestissement 

(ONI) : negocier avec les investisseurs prives des contrats 

programmes sulvant la philosophie convenue avec le Groupe 

Strategique de Concertation de la filiere Textile. 

3) en liaison avec le Comite de la Privatisation : la privatisation 

du secteur textile. La valorisation des participations pourrait se 

faire par des experts neutres sur base de la valeur de 

l'entreprise. Parmi les nombreuses approches de valorisation 

possibles nous suggerons cette base: 

1/3 sur la valeur technique des actifs (materiel, batimer.ts, 

terrain) 

1/3 sur la valeur comptable actuelle (fonds propres) et 

1/3 sur la valeur comptahle future en tenant compte des 

previsions dans les 3 a 5 annees futures 

pr ix 

role de la bourse. 

4) de collaborer aux etudes d'investissements et de promouvoir le 

secteur textile en general, de fair~ le suivi de !'execution des 

contrats programmes. 

Une description plus detaill~e du CITC sera faite au chapitre 6. 

5.4.2. Fonpation 

Quelque soit le choix strategique pour le developpement de la 

filiere, on peut etre certain qu~ son evolution impliquera un recours 
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toujours plus important a des processus techniques plus complexes. De 

la l'imperieuse necessite d'orienter la formation a l'interieur et a 
l'exterieur de l'entreprise vers des progra1111es plus specifiques au 

secteur textile. Rappelons que la tendance de l'industrie textile est 

de passer progressivement d'une industrie de main d'oeuvre vers une 

industrie plus technologique voir capitalistique. 

Sur le registre de la formation artistique, les stylistes par 

exemple, celle-ci ne se justifie bien evide111111ent que dans le choix 

d'une strategie orientee vers les secteurs ou la mode et le dessin 

ont une large importance. Au Chapitre 3, nous avons soulignP. les 

risques lies au developpement dans le contexte ivoirien d'une 

production de mode. 

Un projet d'assistance technique sera developpe au Plan d'Actions en 

vue de proposer un cadre d'accueil a un institut de formation adapte 

aux nouvelles exigeances du secteur technique. 

S.4.3. Pare industriel 

Si dans une premiere phase d'assainissement et de rehe.bilitation on 

ne prevoit pas la necessite de nouveaux espaces industriels, dans une 

phase d'expansion, la creation de zones industrielles amenagees se 

justifiera. 

Le Plan d'actions pourrait definir les lignes generales de ce pare 

industriel. Ces indications devraient permettre la preparation d'un 

dossier pour une etude de faisabilite de ce projet. 

S.S. 6MEN6GEMENT DU CAQRE R£GLEMENTAIR£ 

S.S.l. Mesures d'urgence 

Au Chapitre 3, nous avons repris toutes les mesures d'amenagement du 
' cadre reglementaite ayant un car~ctere d'urgence. Nous concluions par 

une proposition de negociation sur la mise en place d'un programme de 

sauvetage Jur base de c~s mesure,s. 
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Ce programme pourrait itre une etape vers un aaenagement plus 

fondaaental du cadre reglementaire. 

5.5.2. Zone tranche et usine fraucbe 

Le statut de zone francbe et d'usine franche constitue une 

modification radicale du cadre reglementaire. D'autre part, ce statut 

a le merite d'ftre un OUtil de ~rOllOtiGn inclustriel tres efficace et 

tres apprecie par les investisseurs potentiels. 

11 n'est pas de notre competence de discuter les aodalites des zones 

francbes et usines franches. Nous suggerons que les aodalites fassent 

l'objet d'une etude appropriee, en liaison peut-etre avec l'etude de 

faisabilite des pares industriels. 

5.6. SIRATEGIE REIENYE 

5.6.1. I.es scenarios 

Au niveau de la filiere les cboix strategiques ont ete raaenes a un 

cboix sur deux strategies fonctionnelles non deterainees : la 

technoloiie et la structure. 

Pratiquement, nous nous trouvons en presence de quatre scenarios 

possibles: 

1. INTEGRATION CLASSIQUE 

2. INTEGRATION HI TECH 

3. SPECIALISATION - CLASSIQUE 

4. SPECIALISATION - HI TECH 

Il n'y a pas de scenario sur la variable marketing au niveau de la 

filiere. Des propositions de marches-cible et de politiques marketing 

ont ete faites dans le but d'aider les operateurs dan• le 

developpe•ent de leur strategie d'entreprise. 
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Concernant les variables d'environnement econoaique et de cadre 

regleaentaire, nous avons determine un certain nombre d'aaenagements 

essentiels a la reussite du developp~•ent de la filiere textile. 

Axe Strate de Stratede Stratf&ie 

Ka1eur E2ns;:Uonndh [on,~l2nndh 

deteminee i ~Uill1ner 

A Classique 

Segmentation Marketing Technologie de pointe 

B Cadre Integree 

Differenciation d'appui Structure Specialisee 

En schematisant le choix de sc~nario pour la filiere dans son 

ensemble, on obtient les positionnements suivants : 

Avantage Strategique 

Faible Cout Differenciation 

Tout le Secteur B 

Cible Strategique 

Segment Particulier A 

-----------------~----------

Pour stimuler la reflexion du Groupe, rappelons que pour la derniere 

decennie de ce siecle, les entreprises textiles ~uront a faire face 

a: 
' 

- une diminution de la valeur ajouUe suite a 1' ~ugmentatiou de 

nouvelles technologies toujours plus performantes 
' 
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- l'augmentation des desiderata du client/conso .. ateur souhaitant 

plus des produits (design, coloris, ... ) clans un delai de livraison 

tres court. La dur2e de vie des produits sera done plus courte 

- la participation des confectionneurs et industriels textiles clans 

la distribution, c.a.d. une plus grande collaboration/partenariat 

entre fabricants et distribut1!urs, e. a. clans recherche de 

creativite de tissus/articles confectionnes. 

5.6.2. Kise en oeuvre de la stratecie 

Quelque soit le scenario strateglque retenu, sa •ise e:1 oeuvre sera 

dynamique et aodulable par les acteurs de la filiere. Nous sugge~ons 

pJur cela une approche en trois phases 

- assainissement 

- rehabilitation 

- expansion. 

Le tableau qui suit est une illustration des trois phases de mise en 

oeuvre de la strategie. 

Le premier stade d'une intervention positive, vise l'assainissement 

du secteur. Les caracteristiques principales de la premiere etape de 

la strategie sont : le degraissement des effectifs, la remise en etat 

de l'outil de production existant, un effort de prospection 

commercial et d'intenses negociations sociales. Transformation de 

20.000 tonnes de coton par an. 

tne fois les bases de la filiere consolidees, des actions plus 

agressives pourront etre entreprises : developpement marketing et 

investissements de production. C'est la rehabilitation. 

Transformation de 30.000 tonnes de coton par an. 

La derniere etape pour atteindre l'objectif du SDI passe 
' 

obligatoirement par une expansion v•r• la grande exportation. Pour ce 

faire, l'industrie ivoirienne devra' egaler le degre de aaturite et de 
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performances du peloton de tete des exportateurs de textile. 

Transformation de 40.000 tonnes de coton par an. 

La aise en oeuvre de la premiere etape : l'assainisseaent pourra 

commencer tres rapideaent, la phase de rehabilitation pourrait 

debuter en 1995, la phase d'expansion etant • realiser pour la fin de 

la decennie. 
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March• en l de la produc· 
tlon • Pr,1ence des pro-
dult1 fabrlqu•s en C.I. 

Phases de SOUS• 

•ise en oeuvre c. I. region export 

A11ainis1e .. nt so 30 20 
20.000 tonnes/an forte bonne falble 

Rehabilitation 40 2S 3S 
_30.000 tonnes/an leader forte bonne 

Expansion 30 20 so 
40.000 tomM•/•n leader leader bonne 

SBHC/ONUDI 
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TABLEAU DE- HJ SE EN- QEUVR-E -

OIJ!CTIPS 

MARKETING 

Dlstrlbu-
tlon Promotion Prodults 

canaux pro1pec· prodult1 
exi1tants tlon exi1tants 

d•veloppement cdatlon dlverd· 
des canaux de l'i11age ficatlon 

de marque 

Haltrlse bonne plu1 de 
des canaux l11age de produit• 

11arque export 

. 112 • 

Prlx 

prlx du 
11arch• 

prlx d' 
appel 

prlx 
co11p•titlf 

PRODUCTION 

Capac it• Perfon1ance 

r•organl • 6~ l d'utlll· 
tlon de la 1atlon 
production 
re11l1e en 
4ttat dH 
•qulp•••nt• 

I 
1ub1tltu· :t 100 I utl· 
tlon par lhatlon 
technolo· 
giH plul 
perfon1ante1 

accrol•••· 
11ent de la 
capaclU 
de 33 l 

:t 100 I d'utl· 
lhation 
aupentat lon 
de la quallt• 
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- -
- - - - OIJ!CTIPS (suite) 

- - - -

- ENVIRONNEMENT 
- - - - - - - -

Nlveau cli11at cllmat d' ln· 
strateglque lndustrlel vestissement 

Assalnlssement n•goclatlons polltlque en 
soclales faveur du 

secteur prtv• 

Uhabllltatlon d•veloppe11ent Ughlatlon 
de l'lnfra· accordant lea 
structure avantages 

Expansion proaotlon lnfrastruc· 
- - - - du co .. erce tu re 
- - - - -

ext•rteur d'accuell 
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-

lnvestlssement 
production 

5 millions 
d'Ecu 

100 millions 
d'Ecu 

200 1d 11 lons 
d'Ecu 

. 113 • 

- - - - - -
CONS!QU!NC!S 

consommation 
de ressources emplol 

stable d•graluement 

augnientatlon l•gtre aug11en· 
de 50 1 tatlon des 

effectifs 

augnientatlon cr4atlon de 
de 100 1 4.000 e11ploh 

directs 

balance des 
pale11ents 
(textile) 

d'flclts CT 
•qui llbre MT 

d•flclts CT 
4qul llbre MT 
surplus LT 

d4flclts CT 
sui:plus MT 
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- --------------
Le tableau ci-apres d'coapose pour chaque niveau de la mise en oeuvre de la strategie lea volume• et taux d'activit' par 

type de transfonaation du coton. 

lere transformation 2eme transformation 
(106 metres linealres) (106 metr~s llnealres) 

ASSAINISSEHENT 90 55 
20.000 tonnes 65 x 65 x 

REHABILITATION 135 80 
30.000 tonnes 100 x 100 x 

EXPANSION 180 90 
40.000 tonnes 135 x 115 x 

SBMC/ONUDI 
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3erw•t tranafonaatlon 
(106 pUces) 

5 formel 
20 informel 

10 fonael 
20 1nfol'1181 

20 formel 
20 lnfonael 
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6. PLAJ! D"ACT101'S 
6. 1. ACTIONS DE REHtJUUTATION/llESTRUCTIJRAIIQN 

6.1.1. Aspe~ts tecbnigues de 11 restrµcturation 

Les aachines textiles ont ces dernieres decennies connu une evolution 

t~chnologique remarquable. Citons l'evolution de la technologie de 

tissage des aetiers a navette aux aetlers • lances. Pour d'autres 

sections de l'usine tecile, le card.age par exeaple, les technologies 

de base sont restees les aeaes, aais la robotisation, l'electronique 

et l'infoI'llatique ont aaeliore la productivite. 

Beaucoup de ces developpeaents technologiques ont des effets 

iaportants sur la coapetitivite de l'industrie textile. I.es niveaux 

de productivites, de qualites et de flexibilites rendus possible par 

ces technologies influencent les principes initiaux de l'industrie 

textile. D'une industrie a intensite de aain d'oeuvre, l'industrie 

textile evolue vers une industrie capitalistique. 

I.es actions de rehabilitation technique tlendront compte de cette 

evolution. En effet, continuer sur la voie classique sans vouloir 

introduire au moins certaines de ces nouvelles technologies, 

signifierait vite une perte fatale de competitivite vis-a-vis de la 

concurrence internationale. I.es actions de rehabilitatious devront 

pour chaque cas particulier chercher le point d'equilibre entr£ le 

niveeau de sophistication et son adaptibilite. 

11 y a un risque d'aller trop loin dans l'introdu~tion de nouvelles 

technologies. Les technologies avancees offrent beaucoup de 

possibilites, aais sont souvent sensibles et delicates a mettre en 

oeuvre dans des conditions climatiques exigeantes : variations de 

tension electrique du reseau, ... Les remises en fonctionnement 

exigent souvent l'intervention de technlciens hautement speclalisP~. 

Le risque seralt de retrouver dans une position de forte dependance 

de la disponibilite de pieces de rechange tres cheres de provenance 

etrangere et/ou de techniciens specialistes. 
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Pour l'industrie textile en Cote d'Ivoire, nous reco .. andons des 

actions de rehabilitation introduisant les procedes et technologies 

suivantes : alimentation pneU11atique des cardes, cardes l haute 

production, metiers a projectiles, aetiers • lances, aatelaaaage 

automatise et coupure du tissu au laser. 

Nous formulons des reserves pour les doaaines suivants : salles de 

filature entierement automatisees, salles de tissage a supervision 

informatisee, progr ... ation par ordinateur du raccord, 

informatisation poussee des co .. andes des aachines de finissage. 

Sous le chapitre 5.2. •adaptaton des technologies•, nous avons vu que 

!'evolution des machines textiles se divise en trois tendances 

amelioration des performances d'un processus connu 

developpement des moyens de commande et de controle 

introduction d'un nouveau processus. 

En ce qui concerne l' introduction d 'un nouveau processus, i.l est 

certainement prudent d'attendre que le processus en question soit 

bien mis au point dans des contextes plus evolues avant introduction 

dans les PVD. Ainsi, l'introducti~n de metiers a tisser a jet d'air 

en Cote d:lvoire est prematuree. 

En ce qu( concerne l 'aspect •developpement des moyens de commande et 

de controie", une approche progressive est conseillee. 

Les entrepreneurs ivoiriens devront eviter de se laisser seduire par 

des •gadgets sophistiques• qui entraineraient une dependence 

exterieur~ sans amelioration substantielle des performances. 

' 
En conclu,sion, nous reco1D111andons des actions d' a11elioration des 

' performan'ces de processus connus. De telles a11eliorations sont plus 
' 

, compatibl,es avec le degre de developpe11ent de la C6te d' lvoire. 
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6.1.2. Aspects structurels de la rforcanisation 

Cans ce qui suit quelques suggestions sur le plan de la 

restructuration de la filiere du coton en C6te d'Ivoire sont 

fonaulees. 

Une restructuration des capacites de tissage aeable ne~eaaaire. ERG 

pourrait se specialiser dans les tissus de grande largeur destines a 
la grande exportation. Dans ce but, on propose de transferer les 50 

•etiers Rueti 2000 et les 48 metiers Saurer 350, tous les deux 

metiers a lances et a grande largeur, de COTIVO a ERG. Ainsi, ces 

deux sections de metiers viendraient s'ajouter aux metiers Su!zer a 
grande largeur deja disponibles a ERG. 

Dans ce scenario, COTIVO continuerait a produire le denim, et se 

specialisera en outre dans la production de tissu a petite laize pour 

en faire du pagne. Pour ce produit, les clients de COTIVO seraient 

ERG et UNIWAX. Ainsi, on obtient une rationalisation et done des 

economies sur le plan de !'administration en generale (simplificati~n 

du product mix) et de la gestion commerciale (dedoublement du circuit 

commercial). Ce premier scenario n'est qu'une des nombreuses 

possibilites. 

Une autre action de restructuration est d'abandonner l'unite de 

finissage d'UTEXI a Abidjan et de la remplacer par une toute nouve:le 

unite d'impression/teinture co111ae propose dans une des fiches de 

projet. En effet, l'etat actuel des installations n'est pas 

competitive pour faire face aux e~igences du marche international. 
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6.2. ACTIONS DE CR[ATION o•ActIVII£S NQUVtII£S 

Trois projets de creation de nouvelles activites sont proposees sous 

la f.orme de fiche de projets, en annexe au plan d'actions. 

Ces trois projets sont tres differents les uns des autres aur les 

plans cechniques, produit et financier. 

Le projet de creation d'une unite de finissage est le plus &llbitieux 

des projets tant de part sa co11plexite technologique que pour le 

montant de l•ir;•estissement necessaire : 13,5 milliards de F.CFA. 

La creation d'une unite de confection presente l'nvantage de la 

flexibilite; sa taille peut etre modifiee en fonction des capacites 

de l'investisseur. 

Le projet de rehabilitation/diversification d'une unite de tissage 

pourrait faire part d•un programme de sauvetage d'une entreprise 

textile. 

Les trois types de projets sont coherents avec une strategie qui 

privilegie le developpement des exportations . 

6.3. MESURES D'ACCQKPAGNEHENI 

6.3.1. Approvisionnement 

6.3.1.1. Coton 

Les approvisionnements de coton sont assures localement par la 

C.1.D.T. D'apres les contacts pris avec les entrepreneurs 

(filatures), ces approvisionnements ne posent pas de problemes 

particuliers. 
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Nous entendons par intrants importes les produits chimiques, les 

pieces de rechange et les produits semi-finis. 

Techniquement, les approvisionnements des intrants import•• ne 

rencontrent pas de problemes; les specifications sont gen4rale11ent 

bie~ connues des fournisseurs. 

Signalons cependant certains problemes lors d'iaportation des 

prQduits seai-finis d'origine asiatique. Les fluctuations de qualite 

et delais sont le prix a payer dans ce type de transaction. Seul 

l'experience des entrepreneurs peut evaluEr l'equilibre entre les 

risques de defauts acceptables et le prix de la marchandise. 

Tous les approvisionnements importes souffrent de probleaes 

administratifs lies au cadre reglementaire. 

6.3.2. Distribution 

A la lwaiere de la premiere partie du rapport, le controle de l'aval 

de la filiere est essentiel au succes du developpement textile. Ce 

developpeaent passe egalement par un accroissement substantiel des 

exportations, economie d'echelle. 

Dans cette logique, nous proposons aux industriels de s'unir pour 

partager les couts d'un bureau de representation en France. Les 

produits distribues ne seront pas concurrents les uns des autres, 

aais complementaires et contribueront a creer une image de marque 

•Kade in C6te d'Ivoire". 

Quels sont ,les industriels que ce projet pourrait interesser ? 

Pratiquement tous si l 'on prend comme a priori que la production d'e 

l'un n'est'pas en concurrence avec celle de l'autre, dans le cas 

contraire des reseaux separes s'imposent. 
' ' 
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Le siege de ce bureau devrait etre a Paris pour des raisons evidentes 

de com1Unication avec Abidjan, de communaute de langue, ... La France 

serait la tete de pont d'un aarche unique de plus de 337 aillions 

d'habitants, la CEE. 

L'objectif de ce bureau sera de reduire au aaximum le noabre des 

intermediaires entre les producteurs et les utilisateurs finaux. 

C'est a dire que les industriels avec l'aide de ce bureau devront 

autant que faire ce peu, assumer lEs roles suivants 

- importateur (choix de 2 ou 3 transitaires} 

- grossiste (location de plusieurs entrepots} 

- vendeur (agents multicartes a la commission). 

Le fonctionnement de ce bureau sera assure par une petite equipe 

administrative, les prestations etant en majorite sous-traites a des 

SpecialisteS. le role de CEtte equipe sera de selectionner les 

aeilleurs sous-traitants et de refacturer aux producteurs ivoiriens 

les prestations qui leurs reviennent. La repartition des frais fixes 

sera negociees entre les "actionnaires" de ce bureau de 

representation, par exemple au prorata du chiffre d'affaire. 

6.3.3. Transport 

Le transport en Cote d'Ivoire est tres reglemente et les 

transporteurs professionnels n'ont pas interet a dereglementer le 

aarche du transport. 

6.3.3.1. Coton fibre 

La C.I.D.T. ne peut utiliser ses propres camions que pour le 

transport de son Coton fibre. La recolte etant forcement saisonniere, 

le charroi de la C.I.D.T. n'est utilise qu'a 35 % de ces C3pacites. 

La C.I.D.T. devrait negocier un accord avec le syndicat des 

transporteurs pour utiliser ses camions a d'autres fins. Nous 

suggerons bien logiquement d'etendre la •concession• au transport de 

toutes les matieres t~xtiles. 
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Les tarifs des frets aeriens et aaritimes sont egalement reglementes. 

Tenant compte des strategies visant a accroltre substantlelle11ent les 

exportations industrielles de la Cote d'Ivoire, une renegoclation des 

tarifs semble opportune. 

6.3.4. Financement 

La filiere textile a besoin a' la fois de f inancements courts termes 
' 

pour son fonctionnement et de, financements 90yens/longs termes pour 

sa rehabilitation/expansion. Ces besoins de financements ne sont pas 

le fait de la seule filiere textile. Des lors, les mesures 

d'accompagnement a mettre en ~euvre ici, plus que dans d'autres 

domaines, touchent a l'ensemble de l'economie ivoirienne. 

Reprenons quelques elements C'Ontextuels. Le taux actuel d'epargne 

prive :en Cote d'Ivoire est f~ible et nettement insuffisant pour 

subvenir aux besoins des industriels. Les banques de leur cote 
' privilegient les financement~ d'operations commerciales au detriment 

des investissements plus risques de l'industrie. Le nombre des 
' operaiions et des operateurs ,en Bourse des Valeurs d'Abidjan est tres 

limite; il n'y a pas a proprement parle un marche du capital a 
risque. Des lors, il apparai~ que le nombre des sources 

d'investissement est relativement limite : 

- Societe Financiere Interna~ionale (Banque Mondiale) 

PROl>ARCO (CCCE) 

et partenaires industriels des pays developpes. 

Pour encourager et faciliter,les investissements, la C6te d'Ivoire 

est sur le point de mettre en oeuvre une nouvelle institution 

l'Office National de l'Investissement (ONI). L'ONI sera 

l'interlocuteur privilegie de tous les candidats investisseurs. 

Le SAPID (Service Autonome de Promotion Industrielle et de 

Documentation) facilitera la'mise en place de l'ONI. L'ONI reaplacera 

al ors, le SAPID. 
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Actue!leaent le PRDI (Pret pour la Restructuratlon et le 

Developpeaent lndustrlel) offre des faclllt's de credit dans le cadre 

du second Progr...e d•Ajusteaent Structurel. 

6.3.5. Eorwation et ressources m,.1 ines 

Creation d•µne ecole textile 

Afin de .. intenir et d•ameliorer le nlveau des gestionnalres 

textiles, uoe formation appropri'e serait l pr,voir. Des cours 

theoriques et pratiques sur les plans technique et gestion adapte a 
l'industrie textile foraeraient l•ossature du progr..-e. 

Une initiative vient d'ailleurs d'etre prise par la Comaunaute 

Economique de l'Afrique de l•Ouest qui a cree en 1990 •1•Ecole 

Superieure des Industriels Textiles• (ESITEX) a Segou (au Mali). 

Cette institution est operationelle depuis octobre 1990. 

11 est a noter que la Cote d•Ivoire est la seule a ne pas encore 

avoir designe ses 2 administrateurs au Conseil d'Adllinistration de 

l'Esitex (juillet 1990). 

.i 
Les objec~s de l'Esitex sont : 

a) contribuer au developpement de l'industrie textile africaine en 

assurant l'enseignement et le perfectionnement d'une part et la 

recherche et le developpement d'autre part, 

b) fournir un personnel technique d'encadrement de direction, de 

conception et d'execution de haut niveau. Cette formation sera 

axee soit sur une : 

- formation de longue duree 

technicien superieur (en 2 ans d'etude) 

ingenieur textile (en 3 ans d'etude l SAC + 2 ans) 

formation continue 

perf ectionnement 

brevet d'etudes professionnelles textiles (1 an pour agents 

de •altrise), 

' ' 
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c) recherche appliquee en liaison avec des industriels, 

d) documentation, information, ~xpertises, 

e) service de conseils, recherche, analyses pour des entreprises. 

Un corps professoral experimente dans le aecteur assurera une 

fonaation specialisee, sur financement de fonds 11Ultilateraux. De 

plus, des accords inter-etablissements ont ete passes avec des ecoles 

textiles fran~aises (Epinal, Mulhouse, Roubaix, Lille, etc.) pour des 

echanges pedagoglques et scientlflques. 

Vu les •oyens i•portants •is en place, nous encourageons les 

industriels ivoiriens a utiliser les moyens pedagogiques et 

scientifiques de l'Esitex. 

Si la qualite de l'enselgnement procure a l'Esitex se revele etre de 

bonne qualite, ce que nous esperons, une ecole textile siailaire, 

pour la Cote d'Ivoire uniquement, ne serait alors pas necessaire. 

Neanmoins, une cellule de perfectionneaent pourrait etre creee au 

sien de la SIR (Societe lvcirienne de Raffinage). La SIR a un centre 

de formation aux techniques industrielles. 

6.3.6. Infrastructure 

De maniere:generale, les infrastructures qu'offre la Cote d'Ivoire a 
la filiere,textile sont suffisantes pour assurer son developpement. 

Pour perme~tre !'installation de nouvelles unites de production, nous 

suggerons la creation d'un pare industriel dans la region proche 

d'Abidjan (main d'oeuvre qualifiee abondante et proximite du port). 

6.3.7. CoU~ des facteurs 

6.3.7.1. Colle de la main d'oeuvre 

Dans les phases de rationalisation de lel1rs outils de production, les 

entreprene~rs devraient se defaire de la •ain d'oeuvre superflue. Le 
' ' ' 

coUt unitaire de la main, d'oeuvre pourrait se stabiliser, .. is la 

masse ula~'iale devrait fortement baisser. 
'' ' 
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Les progr.-.es de formation discutes plus haut per.ettront la 

reconversion• l'interieur du secteur d'un certain noabre d'eaployes. 

Des progra.11es de reorientation et de protection •ociale •eront 

negocies pour les travailleurs ne retrouvant pas d'eaploi clans le 

secteur textile (.esures d'accompagne.ent gen'rales). 

6.3.7.2. Cout des utilit~s 

L'eau et l'electricite coutent cher aux industriels en Cote d'Ivoire. 

Un programme de rationalisation ayant co.me but de diainuer les couts 

de productio~ doit etre ais en place. Un tel prograaae est en 

discussion pour le secteur de l'energie. Ce progrmaae sera le fruit 

d'une importante concertation entre la PETROCI, la Societe Ivoirienne 

de Raffinage, l'EECI, la rCGTx, les Pouvoirs Publics et le secteur 

prive. 

Concernant l'eau, la SODECI (Societe des eaux de Cote d'Ivoire) et 

les Pouvoirs Publics devraient envisager les aodalites d'une 

reduction des tarifs pour l'eau fournie et une suppression de l'impot 

sur l'eau extraite des puits prives. Ces revisions de tarifs 

pourraient etre negociees dans le cadre de la •ise en oeuvre du 

Programme d'Ajustement Sectoriel de l'Eau prepare par la DCGTx. 

Ces mesurP.s mises a part, les industriels concernes pourraient faire 

des propositions aux Pouvoirs Publics visant a assurer eux-memes leur 

autonomie d'approvisionnement en eau et electricite dans le cadre des 

projets a venir, voire meme dans le cadre de la restructuration du 

secteur textile. Ces propositions iraient dans le sens d'une 

dereglementation tres large de tout le secteur industriel. 

Traitant de la distribution, nous avions evoque la creation d'un 
' 

bureau de representation, etabli en France, et distribuant la 

production de plusieurs industrlels du secteur textile. Ce bureau 

pourrait egalement abriter un departement •chat pour le• intra~ts 
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importes en C6te d'Ivoire. Les avantages lies l cette centralisation 

des achats sont connus : economies d'ichelles adainistratives. rabais 

sur grosse comaande, diainution du nombre d'inter.idiaires, ... Dans 

ce departeaent achat coa11e pour celui de la distribution, nous 

recomaandons du sous-traiter toutes les tAches •piclall•'•• : 

stockage. transport •... 

6.3.8. foraation d.es prix. cowaercialisation et contr6le 

6.3.8.1. ~~~~!~~-~!~-~~!~ 

Dans le contexte d'une econoaie libre, le niveau des prix est 

deteraine par le conso ... teur en fonction de sa perception de la 

rarete et de l'utilite du produit. Le producteur deterainera son prix 

de vente en fonction de son cout de production. Les prix se foraent 

par ajusteaent jusqu'a la rencontre d'un equilibre ent~e la demande 

des conso ... ateurs avec l'offre produite. 

Toutes les aesures entrainant la fixation d'un prix different du prix 

d'equilibre suppose le transfert d'un avantage d'un groupe vers 

l'autre : subsides, fixation d'un prix maxillWll, quotas, ... A priori, 

la mise en place de la strategie doit etre realisee dans le contexte 

d'une economie libre. 

Nous proposons de limiter les mesures 0'3ccompagneaent relatives a la 

formation des prix a une mesure d'haraonisation des taux de la TVA a 
l'interieur de la filiere : par exeaple un taux unique (10 %) ou bien 

un taux plus faible en 81.iODt par rapport a l'aval, pour eviter les 

problemes de recuperation de cette TVA. 

Les mesures ~·accompagne~ents concernant la co111111ercialisation des 

textiles ont' ete decrites sous la rubrique distribution. Des mesures 

de promotion, seront trait;ees plus loin. 
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6.3.8.3. Concr6le 

Au point 6.4.3. plus loin, nous faisons la proposition de creer un 

Centre Ivoirien du Textile et de l'Habillement. Une des fonctions 

allouees l ce Centre est de controler la aise en place dea contrats 

progr....es ~ntre les industriels, les investisseurs et l'!tat. 

6.3.9. Fiscalitt 

Dans le rapport sectoriel textile de Kaxvell Stamp (PNUD/Banque 

Kondiale) d'avril 1990, une si11Ulation d'i11pact des reductions 

fiscales et des reductions des salaires a ete realisee. Cette 

si11Ulation a demontre que l"impact d'une reduction de la fiscalite 

etait plus grand que celui d'une reduction de aeae proportion des 

salaires. 

Une baisse de la pression f iscale est indispensable pour attirer les 

investisseurs etrangers. Theoriqueaent on pourrait envisager une 

aesure de reduction de la pression fiscale limitee et adaptee a la 

seule filiere textile. Pratiqueaent, des negociations 

11Ultisectorielles devront etre organisees. Pour preparer ces 

negociations, patronat, syndicat et pouvoir public tenteront 

d'etablir les incidences economiques de differents scenarios de 

diminution des impots, taxes et autres prelevements. 

SBMC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 126' • 

AC 2801/1 
Juillet 1990 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

6.4. llESURES D'NSELIORATION DU CADRE ltECLEnENJAIRE 

Les amenage11ents du cadre regleaentaire qui sont proposes ici visent 

a faciliter la aise en oeuvre d'une strategie ou la part des prodults 

exportes dolt assurer l'expanslon de la flli~re. 

6.4.1. Be1le11entation et procedures 

6.4.l.i. Admission temporaire 
-------------------~ 

Trois aesures d'amelioration'sont envlsagees 

a) Reorganisation des douanes 
.................................................. ,j 

en particulier le bureau de douane de Vridi qui traite les 

fOl"lldlites a l'entree et a la sortie. La reorganisation aura comae 

priorite de mettre en place un systeae de traiteaent de ces 

foraalites dans des delais compatibles avec les exigences du 

secteur textile. C'est a dire que l'accomplisseaenc des foraalites 

doit etre systematiquement reduit • quelques jours, au aaxi8Ull une 

semaine. 

b) La garantie pour la taxe d'importation ................................................................ 
' 

represente une charge financiere tres lourde pour les industriels. 

Avec la collaboration des:banques, un systeme de cautionnement a 
tai: if special (reduit) pourrait etre ais en place Le tarif de 

' 
cautionnement serait subs~die par l'Etat pour des importations de 

courtes durees (1 a~ aols), ceci pour encourager une 
' ' ' 

reexportatlon rapide ,des 114rchan~ises cautlonnees. 

c) L'exoneration du pai~ment' des taxes d'importatlon 
.. "' ............................ ., ••• •1• ........... 1· .................... .. 

pour les pertes et les chutes (d~ tissus) pourrait se faire selon 

deux regles: 

1) tolerer sans cont tole 'des pertes de S % 

2) l' lndustriel qui c,lans ,son pro~essus de fabrication estlme avoir 

plus de S % de pettes,' devra faire constater ce fait et 
' ' 

remettre aux autorites pour destruction des pertes et chutes de 

production en echange 'de l'ex'oneratlon. 
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Le releveaent des taux de droit de douanes avait comme but de 

proteger la production locale destinee au .. rche local. Par contre, 

en relevant ces taux, les exportateurs ivoiriens etaient p6nalises, 

en proportion de leurs dependances des produits l11portes n6cessaires 

a leurs productions. L•instauratfon de la priae a l'exportatlon 

devait retablir la COllpetitivite des industriels exportateurs. Le 

rapport de la Banque Kondiale sur le secteur textile (avril 1990) 

tend. deaontrer que l•objectlf poursuivi par la priae n'a pas ete 

atteint. Le aecanisae comporte un bials anti-exportation. 

Par ailleurs, le releveaent des taux de droits de douanes a •stiaule• 

la fraude. Enfin, la prime a l•exportation, quand elle est payee, 

n'est qu'un incitant differe, elle ne se aaterialise qu•en aval du 

processus industriel, bien apres la realisation des investisseaents, 

l'achat des intrants, la mise en fabrication, les negociations de 

ventes, 

Les industriels sont beaucoup plus sensibles aux incitants en amont. 

Nous proposons des lors la suppression de la prime a !'exportation en 

echange d•une reduction generalisee des taux de droits de douanes. 

L'ampleur de cette reduction sera negociee entre les representants de 

tous les secteurs industriels et les pouvoirs publics. 

6.4.1.3. La TVA 

Nous avons au point 6.3.8.1. - •Formation des prix• recomaande une 

harmonisation des taux de TVA sur les operations co1m1erciales, vente 

de produits textiles sur le marche local. 

Nous reco1111andons a present pour les ventes a !'exportation qu•une 
' 

exoneration de la TVA soit accordee des la facturation. Ceci evitera 

de devoir reclamer au Tresor le'remboursement de cette TVA, ce 

remboursement n'intervenant que,bien apres la realisation de la 

vente. 
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Pour les investisse11ents, avec le souci de rendre la politique de 

soutien de l' Etat aux industrie ~-s plus i9Mdiate et done plus 

credible, nous proposons d'exonerer de TVA les c:Wpenses realisees 

pour la rationalisation des outils de production et expanaion de 

l'industrie. 

6.4.2. Protection de la filitre 

La diainution generalisee des taux de droits de douanes va entrainer 

une dia!~ution de protection de la filitre, aais liaite • la part de 

production destinee au aarche local. 

En d'autres teraes, la concurrence entre produits importes et locaux 

sera plus forte, ceci au benefice des conso...ateurs. Neanaoins, etant 

donne la part des intrants importes clans la production locale (de 

quelques pourcents a 50 %), cette reduction des droits de douanes 

aaeliorera quelque peu la position concurrentielle de la production 

destinee au aarche ivoirien. 

Enfin, rappellons que l'expansion du secteur textile suppose une 

marginalisation progressive du chiffre d'affaire local et un 

accroisseaent important des exportations. 

Les droits de douanes sur des produits semi-finis entrant clans la 

fabrication de biens exporces peuvent beneficier, nous l'avons dit, 

du regime de l'adaission temporaire. Ces droits ne seront done pas 

payes pour la part de production exportee. 

6.4.3. Kesures incitatives 

6.4.3.1. Centre Ivoirien du Textile et de l'Hsbillement 

Au sein de: la Direction des Agro-industries (DAI) du Kinistere de 

l'Industrie et du Plan (KIP), il ya une cellule de 3 - 4 

fonctionn~:ires affectes aux industries textiles. Etant donne 

l'objectif' de croissance de la filUre, 11 est necessdre d'etoffer 
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cette cellule et de lui assigner des •issions plus larges : 

· demarrer la mise en oeuvre de la restructuration de la filiere. 

· participer aux negociations avec les investisseurs prives des 

contrats progr ... es suivant la philosophie convenue avec le Groupe 

Strategique de Concertation de la Filiere Textile. 

- ~articiper aux negociations avec le coaite de la privatiaation du 

secteur textile. 

· collaborer aux etudes d'investissements et de promotion du secteur 

textile en general, de faire le suivi de l'execution des contrats 

prograames. 

Au vu de l'ampleur de la tache a assumer, la creation d'une unite 

plus autonome et plus importante que la presente Sous-Direction des 

Industries Textiles nous parait indispensable. Cette unite 

s'appellerait le Centre Ivoirien du Textile et de l'Habillement 

(CITH). Le CITH sera sous la tutelle du MIP. 

6.4.3.2. Pare industriel 

En matiere d' infrastructure, la Cote d'Ivoire off re a' ses industriels 

un cadre de bonne qualite. Nous suggerons pourtant, pour encou~ager 

de maniere tres concrete le developpement industriel .: que les 

Pouvoirs Publics prennent l' initiative de viabiliser ,une zone 

industrielle dans la region proche d'Abidjan. 

La creation de ce pare industriel par l'Etat sera une expression de 

plus aux yeux des investis~eurs de la volonte et de la determination 

des gouvernants de participer effectivement a l'objectif de 

croissance de la filiere. 

' 
Le cout de ce projet est difficile 8 apprecier a ce ~tade-ci. Nous 

pensons neanmoins que l'Etat, promoteur de ce projet; devrait en 

assumer les risques comme le ferait un investisseur., 
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Ce projet generera des revenus pour l'Etat. La facturation de la 

location des parcelles devrait ftre liee aux resultats des 

entreprises etablies dans le pare. On pourrait ainsi imaginer que les 
' loyers couvrent 50 % des recettes necessaires • la rent.abi~ ~e 'JH 

pare et que les 50 % restant soient calcules sur base des resultats 
' estimes des locataires. Cette cles de facturation est favo~able aux 

investisseurs en ce sens qu'elle module leurs charges en fonction de 

leurs resultats. 

D' autre part, par ce systeme de facturation, les gestionna,ires du 

pare industriel auront un interet supplementaire a souteni'r les 

industriels. 

6.4.3.3. Usine tranche 

Derniere des mesures d'amelioration du cadre reglementair~. l'octroi 

du statut d'usine franche aux industriels exportateurs. 

La proliferatio~ des zones franches resulte peut-etre d'uri effet de 

mode, neanmoins' ces zones ont permis le developpement de nombreuses 

industries :<textiles entre autres) orientees vers 1' exportations. 

' ' L'etablisse,ment, des regles pour le statut des usines £ranches est le 

fruit d'un 'exercice specifique de concentration entre les ,Ministeres 
' ' des Finance,s, d~ l'Emploi et de l'lndustrie pour ne citer:que les 

plus concernes.' Une fois ces regles definies, la mise en forme d'une 
' 

legislatioq par, des juristes peut etre envisagee. 
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ANNEXE AU PI.AN D'ACIIONS 

PICBI D! PllOJIT 

PRQJEI 

Realisation d'une unite de finissage de tissu. 

, FILIERE 

' Filiere coton. 

' PERSONNE A cotrrACTER POUR RENSEIGHEHENT 

Monsieur Paul ASSAKOI 

' Directeur National du Projet 

Ministere de l'lndustrie et du Plan 

Direction des Agro-Industries 

B.P. V 65 

Abidjan 

REPUBLIQUE DU COTE D'IVOIRE 

RESUME DU PROJET 

11 s'agit de la realisation d'une unite de finissage pour tissu. Le 

finissage propose consiste en une teinturerie et une section 

d'impression. La capacite de production de l'unite est d'envir~n 8 a 
' 

9 millions de metres lineaires par aQ. Le product mix contient une 

gamme diversifiee de produits teints'ou imprimes, suivant les 

opportunites du marche national, aai$ surtout des marches de grandes 

exportations. 

tyPE DE CQQPEBATION RECHERCHE 

La cooperation recherchee est double, d'abord financiere puis 

technique. Le~ investlssements necessaires pour installer une unite 

de finissage sont eleves. La formule, conseillee est celle d'une joint 

venture, dans :laquelle des prets d'institutions internationales sont 

completes par,des fonds apportes par, un partenaire Cetranger) 

participant au capital. 
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Contrairement aux unites de filature et tissage, le finissage du 

tissu est d'une haute technicite qui demande beaucoup d'experience 

speclfique. Des lors, les transferts d'assistance technique sont plus 

necessaires a la reussite des projets finissage qu'aux proj•t~ 

filature et tissage. 

NAlVRE DU PROJEI 

La fiche proposee decrit la realisation d'une nouvelle unite de 

finissage. 

PRODUITS A FABRIQUER 

Le product mix est logiquement fonction des besoins et des 

opportunites des marches. Dans le cas present les produits suivants 

sont proposes : 

* en impression 

draps de lit et linge de table 

ameublement 

applications militaires (camouflage) 

pret a porte~ loisirs 

(sous-total impression 

* er teinture 

ameublement 

draps de lit et linge de table 

toile de tente 

applications militaires 

tenues medicales 

(sous-total teinture 

Estimation du chiffre d'affaires annuel 

KAR~Ht;~ VI~t;~ 

En pourcentage de la production 
' 

Harche loc4l 20 % 

Hare he r~gional 20 % 

Hare he exportation 60 %. 
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2 mio ml/an 

1,5 mio ml/an 

0,8 mio cl/an 

0,6 mio ml/an 

4,9 mio ml/an) 

0,8 mio ml/an 

0,6 mio ml/an 

0,5 mio ml/an 

0,8 mio ml/an 

0,4 mio ml/an 

3,1 mio ml/an) 

4.400.000.000 F.CFA. 
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Destination pour les exportations : 

Exportations destinees surtout pour les pays de l'Europe de l'ouest, 

en premiere lieu la France. 

MAIIERES PREHIER£S 

La matiere preaiere est le tissu. Pour la plupart des caa, le tissu 

de base est produit en Cote d'Ivoire, sauf quelques articles qui ne 

sont actuelleaent pas disponibles en grande largeur. Selon le cas, le 

finisseur peut decider d'acheter son produit de base localeaent (si 

disponible) ou de l'iaporter. En effet, rien n'eapeche d'iaporter 

certains types de tissu, aeme s'ils sont disponibles localeaent. En 

principe cependant, la liberalisation de l'economie et les diverses 

aesures rendront les produits ~ocaux plus competitifs et permettront 

done au finisseur d'acheter •ivoirien•. 

PROCEDE DE PRODUCTION 

Les procedes de production en f inissage sont techniquement plus 

sophistiques que d'autres productions textiles. En effet, la 

teinturerie et l'impression emploient un grand nombre de formules et 

de procedes de nature chimique. Un transfert de know how et un apport 

d'assistance technique sont indispensables pour le demarrage d'unites 

de ce tY'iJe. 

PERSONNEL 

Selon les routings a suivre par chaque article, une partie des 

equipements de finissage tournera avec deUX OU trois equipes. 

Voici le personnel necessaire : 

n2mbu 

direction et cadres 15 

maltrise 15 

ouvriers qualifies 165 

ouvriers non-qualifies 15 

total 210 
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7.000.000 

2.000.000 
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1.000 F.CFA) 

105.000 

30.000 

115. 500 

7.500 

258.000 
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Le noabre d'expatries specialises (au niveau direction et cadres) se 

Umite l 3. 

C0UI DES UIIL!IES 

Electricite 

Carburants 

Eau 

SITE DU PROJEI 

conso .. ation wensuelle 

400.000 kWh 

500 tonnes 

25.000 • 1 

coUt miitaire 112yen 

25 F.CFA/Wh 

100 F.CFA/ltg 

100 F.CFA/ms 

Vu !'importance de la grande exportation dans les ven~es de l'unite 

proposee, 11 est souhaitable de localiaer l'unite & Abidjan. Les 

raisons de ce choix sont la proximite du port aussi bien que de 

l'aeroport, la disponibilite d'eau et d'electricite en quantite et 

regularite suffisante. 

EIAT DES ROUTES 

La C6te d'Ivoire dispose d'un reseau routier suffisant pour ce 

projet. Abidjan est le point de rencontre du reseau. 

INYESTISSEMENTS 

Les investissements sont constitues des elements suivants : 

terrains 

batiments 

equipements de production 

equipements auxiliaires 

divers 

partie locale 

100 x 
90 x 
10 x 
15 x 
30 x 

partie en devises 

0 % 

10 % 

90 % 

85 % 

70 % 

Le montant total sera de l'ordre de 12 milliards de F.CFA (dont en 

moyenne 80 %,en devises). Comme fonds de roulement, il faut prevoir 
' 

1,5 milliards de F.CFA. 
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FINANCF.KENI 

La structure financiere pourrait prendre la for.e suivante (en aio de 

F .CFA) : 

2[1&inf 12s;1h Q[i&iD~ 6~[1D&i[I 12ill 

Fonds propres * 500 1.000 1.500 

Eaprunts 3.000 9.000 12.000 

Total 3.500 10.000 13.500 

* les besoins de fonds de rouleaent seront au ainiaua couverts par 

les fonds propres. 

RENIA8ILITE DU PROJET 

Chiffre d'affaires annuel 

Depenses : 

aatieres premieres 

aatieres auxiliaires 

personnel 

utilites 

frais generaux 

Resultat brut d'exploitation 

4.400.000.000 F.CFA 

1.800.000.000 F.CFA 

450.000.000 F.C~A 

258.000.000 F.CFA 

750.000.000 f.CFA 

200.000.000 F.CFA 

942.000.000 F.CFA. 

~LEN~BIEB ~E~ ~CTIVIIE~ ~'INVESTISSt;HENT 

Etudes et negociations mo is 0 a 8 

Fourniture equipements mo is 9 a 16 

Constructions mo is 12 a 14 

Montage et rodage mo is 14 a 22. 
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ncu DE nom 

PRQJEI 

Realisation d'une usine de confection. 

FILI ERE 

Filiere coton. 

PERSONNE A CONTACJER POUR RENSEIGNf.KENT 

Monsieur Paul ASSAKOI 

Directeur National du Projet 

Ministere de l'Industrie et du Plan 

Direction des Agro-Industries 

B.P. V 65 

Abidjan 

REPUBLIQUE DU COTE D'IVOIRE 

Monsieur Alexandre LUNGART 

Conseiller Technique Principal 

ONUDI 

01 B.P. 1318 

Abidjan 01 

REPUBLIQUE DE C6TE D'IVOIRE 

RESUME DU PROJET 

11 s'agit de la realisation d'une usine de confection de dimension 
' 

moyenne. La production sera pour une grande partie destinee a la 

grande exportation. La gamme couvre plusieurs types de produits. La 

capacite de production se situe aux alentours de 250.00Q piece~ par 

an, avec deux equipes. 

tyPE DE CQQPERATION RECH£RCHE 

Le type de cooperation necessaire se situe surtout dans, le domaine,du 

styling et du marketing. Concretement, l'entreprise a besoin d'un ' 

conseiller styliste et de relations commerciales avec les aarches , 

vises, la France et l'Europe de l'Ouest. Les besoins financiers sont 

faibles, et la technologie n'est pas d'une grande complexitl. , 
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NAllJRE DU PBOJEI 

La fiche proposee decrit la realisation d'une nouvelle unite de 

confection. 

ntODUIIS A FABRIOUER 

i.e product aix est fonction de la aode en Europe de l"ouaat. Le aix 

propose contiendra 

* en articles •aodieux• 

des •boxer shorts• 

. des •surf shorts• 

des chemises 

des blouses 

des cheaisiers 

des jupes 

des robes 

* en articles •classiques• (comae base de stabilite de la g ... e) 

des unif?raes pour hopitaux 

des veteaents ailitaires. 

Le tissu de base pour les articles aodieux sera du tissu impriae aux 

dessins et coabinaisons de couleurs •a l'africaine•. La ga1111e 

proposee dans ces articles sera principalement une ga11111e d'ete. 

Estimation du chiffre d'affaires annuel : 300.000.000 F.CFA. 

MARCHES VISES 

En pourcentage de la production 

Karche local : 15 I 

Karche regional : 20 % 

Karche exportation : 65 %. 

Destination des exportations 

Pour les articles aodieux, les marches vises sont surtout ceux de la 

grande exportation. On vise l'Europe de l'ouest (en premiere lieu la 

France) et les Etats-Unis, vu la concordance entre le gout du public 

et le genre d'article• proposes. 
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MII ERES PRFJU ERES 

La aatiere preaiere est principalement le tissu iaprime, sauf pour 

quelques articles com:ae les uniforaes pour h6pitaux et les vetements 

ailitaires. Etant donne le caractere africain des dessins et des 

couleurs. les preaiers fournisseurs de .. tieres premieres devraient 

ftre les producteurs ivoiriens de tissu. 

PROCEDE DE PRODUCTION 

Les pieces confectionnes vont se faire suivant un procede classique, 

sans pour cela vouloir exclure certaines autoaatisations de premiere 

ordre co111ae par exemple pour le aatelassage et la coupure des 

patrons. Le succes du projet dependra fortement du dessin et du 

styling des articles. Des lors, le choix d'un bon styliste avec une 

sensibilite du gout du public vise est primordial. 

PERSONNEL 

Apres une periode de demarrage avec une equipe, l'usine tournera avec 

deux equipes. 

nombre cout annuel s,;2ut total 

(en 1. 000 F. CFA) 

direction et cadres 4 7.000.000 28.000 

maitrise 4 2.000.000 8.000 

ouvriers qualifies 120 700.000 84.000 

ouvriers non-qualifies 4 400.000 2.000 

total 132 122 .000 

Le nombre d' expatries specialises Se limite a UO OU deux un pour 

gestion commerciale, et eventuellement un deuxieme pour le styling. 

COUT DES UTILITES 

Pour une usine de co~fection, la consommation principale est celle 

d'electricite. Le volum~ de vapeur consomme est faible, ce qui f ,it 

que l'installation d'une chaudiere n'est pas necessaire. La 

la 

vapeur necessaire est generee par une petite generatrice electrique. 

c2nso1R1nation mensuelle 

Electricite ~5.000 k\lh 
' 
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SITE pu PROJET 

Le projet est axe vers la grande exportation. La necessite de la 

proximite de voles de transport est done 'vidente et essentielle. Les 

environs d'Abidjan donneront au projet l'infrastructure n6ceasaire a 
son succes. 

EIAT DES ROUJES 

La Cote d'Ivoire dispose d'un excellent reseau routier. 

INVESTISSEMENTS 

Les investissements consistent de : 

un terrain et un bitiment de taille modeste 

equipements de production 

frais divers. 

Le montant total d'investissements se situe aux alentours de 

80.000.000 F.CFA. Le fonds de roulement necessaire est d'environ 

15.000.000 F.CFA. 

FINAN CEMENT 

Structure financiere proposee 

oridne locale 

Fonds propres 20.000.000 F.CFA 

Emprunts 

Total 

75.000.000 F.CFA 

95.000.000 F.CFA 

RENTABILITE DU PROJET 

Chiffre d'affaires annuel 

Depenses : 

matieres premieres 

matieres auxiliaires 

personnel 

utilites 

fra!s generaux 

Resultat brut d'exploitation 
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300.000.000 F.CFA 

103.000.000 F.CFA 

6.000.000 F.CFA 

122.000.000 F.CFA 

16.200.000 F.CFA 

12.000.000 F.CFA 

40.800.000 F.CFA 
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FICHE DE PJ.OJET 

PROJEI 

Realisation d'une section de tissage l grande largeur clans une usine 

existante. 

FILIQE 

Filiere coton. 

P£RSONNES A CQNIACTER POUR RENSEIGNFJlf.NT 

Monsieur Paul ASSAKOI 

Directeur National du Projet 

Kinistere de l'Industrie et du Plan 

Direction des Agro-Industries 

B.P. V 65 

Abidjan 

REPURLIQUE DE COTE D'IVOIRE 

Monsieur Alexandre llJNGART 

Conseiller Technique Principal 

ONUDI 

01 R.P. 1318 

Abidjan 01 

REPURLIQUE DE COTE D'IVOIRE 

RESUHE DU PROJE'[ 

Il s'agit de la realisation d'u~e section de tissage a grande largeur 

r·~r satisfaire a la deaande du'aarche europeen principaleaent. 

L'intention est d'inserer une section de 100 aetiers a projectiles 

dans une usine existante. Cette 'section reaplacera une section de 
' 

aetiers a navettes a petite largeur. Vu la grande,solidite et la 

duree de vie elevee de ce genre'de metiers, le projet propose 
' ' 

d'installer du materiel d'occasion. Le projet est,donc du typ~ 

rehabilitation/diversification. ' 

SRMC/ONUDI 
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La difficulte du projet est de trouver le aateriel d'occasion adapte 

et i un prix raisonnable. Pour cette recherche de •ateriel, la 

cooperation d'industriels etrang•rs est souhaltable. Un accord de 

joint-venture avec l'i~dustriel fournisseur est recomaa~e. 

NA11JRE DU PROJ ET 

La fiche propose le remplacement d'une unite de tissage exlstante 

(metiers a navette) par une section de 100 metiers • projectiles a 
grande largeur. 

fRODUITS A FABRIOU£R 

Le product •ix pour les 100 metiers en question est compose 

d'articles de grande largeur. 

draps de lit 2 mio ml/an 

tissu d'aaeublement 1,7 mio ml/an 

toile {pour tentes et baches) 0,3 mio ml/an 

total 4 mio ml/an. 

Estimation du chiffre d'affaires annuel * 1.600.000.000 F.CFA 

* pour la section de 100 metiers a projectiles. 

MARCHES VISES 

La destination finale des produits de grande largeur (ecru) est 

principalement la grande exportation. Un finissage local (voir autre 

fiche de projet) avant l'exportation augmentera la valeur ajoutee du 

projet. 

HATIE&ES PREHIERES 

Le fil necessaire a faire le tissu viendrait de la filature de 

l 'usine dans laquelle les 100 mitiers seront 'installes. Cependant, 
' rien n'empecherait !'entrepreneur d'acheter s,on fil ailleurs 

(localement ou meme a l'etranger) si sa capac'ite de filature est 
' 

insuffisante ou si la gamme ne couvre pas le ,type de fil necessaire. 

SBMC/ONUDI 
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PRQCEDE DE PRODUCTION 

Tissage avec metiers a projectiles. Le personnel, tisserands aussi 

bien que regleurs et contre-maltres, pourra rapldement operer les 

metiers • projectiles, les principes de base etant les llfaes. Les 

aetiers • projectiles demandent moins d'entretien que d'autre• types 

de metier. 

PERSONNEL 

Le tissage en 3 equipes. 

Pour la section concernee de 100 metiers, le personnel necessaire est 

le suivant : 

nombre ~gut ~mnuel cout total 

(en 1.000 F.CFA) 

direction et cad"."es l 7.000.000 7.000 

maitrise 6 2.000.000 12.000 

ouvriers qualifies 99 700.000 69.300 

ouvriers non-qualifies 6 500.000 3.000 

Total 112 91.300 

Apres une periode de reconversion du personnel, formation 

specialisee, le nombre d'expatrie~ peut se limiter a une personne. 

COUT DES UTILITES 

La consommation d'electricite couvre egalement la consommation d'air 

comprime dont on a be so in po•1r le net toy age des me tiers. 

Electricite 

SITE DU PROJEI 

consommation mensuelle 

220.000 k\lh 

cout unitaire moyen 

25 F.CFA/k\lh 

Le tissu qui va etre produit '$~ .. les metiers a projectiles est 
' 

principalement destine a l'e~portation, SOit SOUS forme d'ecru OU 

sous forme finie. Pour ~inim•liser les delais de livraison, la 

meilleure localisation du prqjet est Abidjan. Neanmoins, comme ii 

a'agit d'un projet de rehabilitation d'une usine existante, le choix 

de la localisation est force~ent limite. 

SBMC/ONUDI 
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EIAT DES RQUTES 

Le reseau routier en C6te d'Ivoire est suffisant pour assurer le 

succes du projet. 

INVESTISSEHENIS 

Puisqu'il s'agit d'une rehabilitation/diversificaion, 

l'investisseaent ne sera constitue que d'equipeaents 

les metiers a projectiles d'occasion 

l'adaptation des installations auxiliaires aux nouveaux aetiers. 

En total, le budget se situera aux alentours de 600 •illions de 

F.CFA. 

Les besoins de fonds de roulement seront en principe couverts par la 

tresorerie de l'entreprise rehabilitee. 

FINANCEKENT 

Ce projet d'investissement est relativement peu onereux. 

L'entrepreneur devrait trouver les fonds necessaires aupres des 

institutions locales. 

RENTA8ILIIE DU PROJEI 

Chiffre d'affaires annuel 
' 

Depenses , 

aatieres premieres 

pieces ~e rechange 

personnel 

utilitei; 

frais generaux 

Resultat brut d'exploitation 

1.600.000.000 F.CFA 

1.260.000.000 F.CFA 

20.000.000 F.CFA 

91.300.000 F.CFA 

66.000.000 F.CFA 

50.000.000 F.CFA 

112.700.000 F.CFA 

CALENDRIER DES ACTIVIIES D'INVESIISS£MENI 

Etudes et: negociations 

Fourni tur,e equipements 

Montage e:t rodage 

SBHC/ONUDI 
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mois 9 a 11. 

AC 2801/1 
Juillet ,1990 



• 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

I 
' 

I 
' 

I 

RESUME ACTIONS 

Actions 

Rehabilitationi. 

techniques 

Reorganisation 

structurelle 

Creations 

activites 

nouvelles 

Bureau de 

representation 

a Paris 

Dereglementation 

transport par 

cam ions 

Dereglementation 

transport avion, 

bateaux 

Promotion des 

lnvestissements 

SBMC/ONUDI, 

Besponsabilites 

lndustriels 

Actionnaires 

lndustriels 

Actionnaires 

Pouvoirs publiques 

Industriels 

Actionnaires 

Ecbeances 

l 110is l 2 ans 

6 mois a l an 

6 mois a l an 

Industriels 2 mois a 6 mois 

Actionnaires 

CIDT 2 mois 

Syndicat transport 

Transporteurs 2 mois 

Pouvoirs Publiques 

Banques 1 mois a 1 an 

Pouvoirs Publiques 

COTON COT£,D'IVOiRE - ,146 -

Rtsultats 

Introduction de 

• allllentation 

pnelm&tique 

- •u~r a 
projectiles 

- iaatelassage 

automatise 

- coupure au !aser 

economie d'echelle 

- specialisation 

Outil de production 

adapte aux exigences 

de l'exportation 

tete de pont sur un 

marche enorme et 

solvable 

diminution couts 

de transport 

diminution couts 

de transport 

creation de l'ONI 
' 

/.C 2801/1, 
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Actions 

Foraation a 
l'ESITEX 

Formation a 
la SIR 

Licenciement 

aain d'oeuvre 

super flue 

Rationalisation 

des utilites 

Harmonisation 

tawc TVA 

Baisse de la 

pression fiscale 

Respons8bil1tes 

lndustriels 

SIR 

Industriels 

lndustriels 

Pouvoirs !\.bliques 

Ecbeances 

continu 

continu 

l aois 

Pouvoirs Publiques l mois a 1 an 

Entreprises 

publi"'ues 

Pouvoirs Publiques 6 mois 

Pouvoirs Publiques 6 •ois 

Reorganisation des Pouvoirs Publiques 6 mois 

douanes 

Subside du Banques 6 mois 

cautionnement 

importations 

courtes durees 

Suppression 

prime ,export + 

reduc t'ion dro its 

de do~anes 

SBMC/ONUDI 

Pouvoirs Publiques 

Pouvoirs Publiques 6 mois 

COTON COTE D' l,VQIRE - 147 -

Resultats 

formation du 

personnel 

d'encadrement 

f or.ation de 

personnel technique 

diminution de la 

aasse salariale 

non productive 

diminution du cout 

des utilites 

tawc unique 10 % 

stimulation des 

investissements 

dedouanement en 

moins de 7 jours 

reexportations 

rap ides 

- diminution de la 

f raude 

- stimulant •amont" 

AC 2801/1 
Juillet 1990 
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6s;U~ms Reu!onubilite~ t;s;M1nc!~ 

Facturation Pouvoirs Publiques 6 mois 

export exoneree 

de TVA 

Cdation du Pouvoirs Publiques 6 llOiS 

Centre lvoirien 

du Textile et 

de l 'Habille11ent 
' 

Crea don Pare Pouvoirs Publiques 1 an 
' 

lnd•.1strie l 

Creatiou du statut Pouvoirs Publiques 1 an 
' "usine franche" 
' 

' 'ssHC/ONUDI 
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I I I I 

Result§ ts 

plus de reabourse­

aent de TVA sur 

l'axport 

proaotion du 

secteur textile 

planification de la' 

concentration 

geographique des 

industries 

promotion de l' ex- , 

portation 

AC 28'01/l 
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ANNEXE A. l 

S'fAIISTIOU!S CQMtl!RCE !XT!Jtl!Ull Pp,QDUITS T!XTIL!S CCOTON) DE LA COTE D'IYOil\E 

(etablis par la C6te d'Ivoire) 

IMPORT EX,PORT 

11 mois 1988 11 moil 1988 

Libell+ 

Coton A lustrer 

Fibre coton tgrene 

Fil de coton 

Fil de coton teints 

Tissu de coton (ecru) 

Tissu de coton 

Tissu de coton 

Tlssu de coton (wax) 

Tlssu de coton (fancy) 

Total artlcl•• en coton (55) 

Fils en flbre1 

Fils de fibres textiles 

Tissus 

Total (56) 

_ _SBMC/ONU_Dl_ 
COTON COTE D'IVOIRE 

N9 statistigue 

55.01.13 

55.01.19 

55.05.10 

55.06.90 

55.09.02 

55.09.16 

55.09.46 

55.09.51 

55.09.54 

5~.05.10 

56.06.10 

56.07.45 

~D mli2 E.s;E6 
503,7 

28.856,2 

410,4 

789,7 

4.211,0 

l. 050, l 

1.459,9 

643,l 

2.395,8 

40.380,3 

7,7 

1. 003 ,0 

222,l 

l. 377 ,8 

. 1 -

ID QQQ k& 1n mli2 r. i;m 
1.254,4 

65.665,9 12,6 

525,5 463,l 

445,l 66,1 

3.373,9 t. 336 ,6 

1. 004. 7 1.545,3 

1.110, 9 1,3 

88,4 3.709,3 

768,7 1. 722,6 

74.309,5 8.111,2 

2,3 2.086,9 

337,1 3,3 

143,9 6,1 

553,3 3.275,8 

ID QQQ 15& 

64,8 

401,8 

58,6 

1.023,3 

1,3 

0,6 

493,9 

508,l 

3.072,3 

1.152,4 

2,0 

3,8 

2.297,2 

AC 2801/1 
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- - - - - ANNEXE A. 2- _ _ _ _ _ _ 

LibelU H• 1t1U1Usna1 
Articles en sisal, coco, jute 57.02.00 

a 51.10.10 

Tapis, tapisseries 58. 01.10 

rubaneries, broderies en laine/sole a 58.10.20 

Ouate et articles en ouate 59.01.01 

et 09 

_Fl~elles et cordages 59.04.10 

FUets de p6che 59.05.01 

Filets de p6che 59.05.09 

Tissus i11pregn,s, enduits 59.08.22 

Total (59) 

Etoffe de bonneterie - 6u.ur.ro -

Fibres textile• d''lasto~~res 60.01.11 

Sous-v6tement• 60.04.41 

60.04.49 

Chandail, pull-over 60.05.20 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

E}{PORT 

11 mols 1988 

ID mi2 [,,EA en 000 kg 

7,9 25,4 

26,4 17,2 

152,6 87,) 

62,7 96,0 

92,7 31,l 

21,l 24,6 

261,3 219,5 

712,2 523,I 

- -i?,:t -6 .-5 -

114,8 22,9 

86,4 20,4 

521,9 97,S 

92,6 23,9 

• 2 • 

IMPORT 

11 moll 1988 

ID 1112 E.,EA 
749,0 

430,2 

57,6 

120,3 

244,9 

1,4 

4,7 

l. 326. 9 

3,5 

17,3 

23,5 

10,0 

11, 3 

ID QQQ k& 
6 .116 ,4 

235,5 

26,9 

144,9 

175,4 

0,6 

4,1 

1.025,1 

1,9 

11,9 

12 ,6 

2,2 

1,7 

AC 2801/l 
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A.~EXE A. 3 

- Libellf N9 statistigue 

Chandall, pull-over 

Autres vAtements de dessus 

Total (60) 

Tissus de pantalon 

Articles confectionn~s (robes, costU11es, 

chemises, ... ) - Total 61 

60.05.60 

60.05.89 

61.01.11 

Couvertures coton/laine, linge de lit, ... 62.01.10 

Sacs, sachets d'eaballage 

Total (62) tentes, sacs, ... 

Friperle 

=total=friperle/chlffons 63 

Sources : 

• 62.02.50 

62 .03.11 

63. 01. 10 

EXPORT 

11 moil 1988 

ID 11,2 E.,[6 
173 ,8 

43,2 

1.112,5 

680,3 

129,9 

140,0 

413,4 

32,4 

33,l 

ID QQQ 15& 
35,9 

15,l 

243,6 

269,8 

308,9 

744,6 

1.103. 4 

28,l 

29,7 

Statistiques l19port-Export Direction G~n~rale des Douanes 

SSHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE - 3 -

IMPORT 

11 moil 1288 

ID •'sz f:. 'f4 
20,7 

57,0 

715,0 

83,8 

931,9 

1.313,2 

2,9 

ID QQQ 15& 
8,7 

74,8 

477,0 

39,7 

425, 3 

4.900,I 

59,2 

AC 2801/1 
Juillet 1990 



~--------~----------· 

ANNEXE B.l 

AFl.IQUE 

Egypte 

C6te d'Ivoire 

AKUIQUE DU NOlD 

- -AKEllIQUE ou-suo-

Argentine 

Bresil 

Paraguay 

ASII 

Bangladesh 
- Chine- - -

Hongkong 

Inde 

Japon 

Cor~e (Up.) 

Pakistan 

Thailande 

!UltOPI 

SBMC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

II.6IllilgYll HQBDl6Lll flQDY~IIQH !ILll II Il&IYI ~QIQB 
Eilt1 di ,2,2D gy' '~D QQQ ~2DDlll 

llll l.m lill 
305,3 384,0 372,9 

181,3 236,0 229,2 

6,0 10,9 15,9 

205,9 181,6 192,6 

208,8 227,6 228,5 

89,2 74,9 83,0 

60,4 N. I. N. I. 
32,2 74,9 77. 2 

3.621,8 5.125,5 6.174,8 

41,4 43,2 44,5 

N. I. 2.132,4 N.I. 
173,4 164,0 140,6 

989,3 1.057,8 1. 092, 3 

431, 7 472, 7 399,8 

133,6 265,0 271, 3 

N. I. 362,9 448,8 

72,0 96,2 N. I. 
948,1 1.016,8 959,6 

. 4 . 

IillYI di ,2,2D '•D •*''II liD61iilll 
llll ~ 

1.235,8 1.095, l 

782,0 633,0 

65,0 78,0 

3.919,4 3.506,5 

1.097,8 1.501,0 

N.1. N.1. 

836,7 1.252,5 

16,1 16,6 

19.618,4 24.477. 7 

77,4 81,0 

9.400,0 13.470,9 

N.1. N.I. 
8.034,l 8. 314, 1 

N. I. N.I. 

N.I. N. I. 

607,9 408,7 

N.I. N.I. 
3, 60/• I 3 3.466,l 

ll.IJ. 
1.215,2 

771,6 

107,4 

3 .118, 9 

1.524 6 

N.I. 
N.I. 

5,8 

26.806,9 

59,7 

N.I. 

N.I. 

8.619,9 

N.I. 

N.I. 
370,0 

N. I. 
3.153,5 

AC 2801/1 
Jui llet 1990 
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ANNEXE 8.2 

Eil~I di ~2t2D QYI (ID QQQ ~2DDl1l 
lill lilQ liU 

CE! 506,7 558,3 551,3 

Belgique N. I. N.I. N. I. 

_France 183,9 171,4 199,2 

Gr~ce 75,4 127,0 117 ,6 

ltalie 140,0 170,2 N.I. 

Royaume Uni 94,4 72,2 49,9 

AELE 98,5 121,8 196,7 

EUROPE DE L'EST 208,3 208,7 187,7 

AUTRE EUROPE 134,5 128,0 113, 7 

Source : Industrial Statistics Yearbook, 1983, United Nations 

SBHC/ONUDI 
__ CQTQN_COTE D'lVOl8E - 5 . 

- - - . 

I111YI di '2t2n (ID 1tttll lin~mLtlll 
lill 

1.025,6 

N.I. 

364,0 

N.I. 

N. I. 

405,0 

229,5 

N.I. 

N. I. 

lllQ 
775,4 

N. I. 

294,6 

N. I. 

N. I. 

313, 8 

255,3 

N.I. 

N.1. 

ill.l 
6l·5. 3 

N. I. 

302,l 

N. I. 

N.I. 

255,0 

218,4 

N.I. 

N.I. 

AC 2801/1 
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ANNEXE C.l 

PIODUctION FILES ET TISSUS COTON ; LA ZONE - LIS GBANJ)S PIWDUCT!UllS MQNDIAVI 

llll 

Pavs de la zone 

Burkina Faso 

Caaeroun 

Tc had 

C6te d'Ivoire 

S~n~gal 

Ghana 

Nigeria 

Total 11<>nde 

6ros-producteur1 119ndiaux 

USA 

!dsil 

ltalie 

USSR. 

Chine 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

FILES COIQN (en tonnes) TISSUS COTON (en 000 tonnes) 

Production Importation Exportation Production Igportation Exportation 

1.260 

N.1. 

N. I. 

22.350 

1.090 

N.1. 

N.1. 

16.142.000 

1. 250.000 

690.660 

212.830 

1. 684. 830 

4.504.600 

(1987) (1987) (1987) (1987) 

N. I. 

N.I. 

N.I. 

N.1. 

N.1. 

N. I. 

N. I. 

61.010 

920 

129.370 

25.350 

N. I. 

N. I. 

N. I. 

N.I. 

N.I. 

N.I. 

N. I. 

N. I. 

8.890 

73 .130 

39.870 

12.000 

16.940 

. 6 . 

790 

2. 710 

N.I. 

N. l. 

8.739.000 

728. 710 

164. 750 

1.019.320 

2. 112. 660 

303. 950 

1.050 

151. 760 

33.160 

N. I. 

48.670 

39.840 

47.590 

41.150 

73.190 

AC 2801/1 
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ANNEXF C.2 

Cor~e 

Thailande 
-lnde- - --

Pakistan 

Turqule 

Egypte 

FILES COTON (en tonnes) 

Production Imoorta=ion Exportation 

561.050 

186.900 

l. 321.000 

641.100 

506.650 

230.780 

55.580 

10.530 

N. I. 

100 

2.960 

N. I. 

(1987) 

51.730 

20.270 

27.930 

243 .440 

101.290 

101.010 

IISSUS COTON (en 000 tonned) 

Production Importation Exportation 

87.780 

35.770 

175.690 

1. 249. 030 

303.990 

74. 740 

(1987) (1987) 

22.320 

10.090 

210 

5.960 

N.l. 

49.900 

26.330 

77 .000 (1986) 

107.700 

33.560 

117. 980 
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ANNEXE D 

LJSTI QIS PIX PLYS IMPQBTANTS PAYS PBOQUCT!Ul,S Pl TISSUS Tll'f IJ.IS 

IMPORTATEVRS TISSUS COTON 

Cl98Z> 

Hong Kong 306 

USA 304 

Australle 183 

Italie 152 

U.K. 145 

France 109 

Al leaagne Fed. 105 

Cor'e 79 

_Hollande 68 

Belgique 49 

Total 110nde 1.750 

dont Afrique 7 

Europe 768 

Asie 653 

i\JMrlque-(N+S) 

Source : Coton - Statistiques Kondiales 

S_BHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

PRQDUCTEURS TISSUS COTON E){PORIATEUR,S TISSUS COTQN 

CESTitlA,TION 1989) (1987) 

Chine 2.112 

Inde 1.298 

USSR 1.014 

USA 734 

Japon 313 

Taiwan 288 

I ta lie 200 

Thailandc 184 

lndon,sle 167 

All~magne Ouest 161 

322 

8.561 

231 

2.274 

4.880 

. 8 -

Hong Kong 

Allemagne Fed. 

Egypte 

France 

Taiwan 

Japon 

Belgique 

Cor'e 

USA 

ltalle 

991 

166 

148 

118 

75 

73 

67 

62 

50 

49 

48 
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- - - -

ANNEXE E 

CONSQMMATION DI COTQN FIIR! (1986/1987) (en 000 tonnes) 

- - - -

Production 

Import : - files 

tissus 

- articles confectionnes 

autres produits 

Total (en poids) 

Total equivalent en fibre 

Export : - files 

- tissus 

- articles confectionnes 

- autres produits 

Total (en poids) 

Total equivalent en fibre 

Balance !&port-Export 

Disponible pour conso ... ation interne 

Pays developots Pays en yoie de deyeloppement 

(1987) 

6. 735,0 

972,8 

1.390,8 

1.336,3 

414,6 

4.114. 5 

4.912,7 

406,l 

769,6 

478,3 

271, 3 

1.925,3 

2.289,2 

2.623,5 

9.358,4 

(1986) 

10.827,l 

338,7 

493,8 

207,9 

171, 5 

1.212,0 

1.438,4 

840,6 

1.238,l 

961,2 

280,6 

3.320,5 

3.948,4 

(· 2.510,0) 

8.317,2 

Source Enqu6te aur la consommation de fibres d'habillement, 1989, FAO Organisation des Nations Uniea pour 

l'alimentation et l'agriculture 
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--------------------
a\?fflEXE_F.l 122HHE~~ ~RAND~ fRQDY~IEYR~ ~I HAR~U~~ It;XIIL~~ (en 000 tonnes) 

1lM ill J.AfQt! DR~~IL I!.!R!;2YU lfil2£ fbiKHTAN 
(1986) (1986) (1986) (1986) 

Production 1. 706 ,0 1.271,0 762,0 731,0 476,0 1. 645 ,0 630,0 

Import : - files 51,l 578,l 185,7 -- 2,8 0,1 0,0 

---tissus - _Jl8_,7_ _679,3 79,5 0,8 3,0 0,7 0,4 

- art. conf. 404,0 591,0 110, 1 0,3 0,0 -. 0,1 

- autres pr. 46,4 228,5 21,5 0,3 0,3 0,3 0,0 

Total (en poids) 820,4 2.076,9 396,8 1,4 6,1 1,0 0,5 

Total eq. en fibre 979,6 2.477,9 473,8 1,6 7,1 1,2 0,6 

Export : - files 4,3 296,7 5,1 49,0 103,2 23,8 202,0 

- tissus 32,3 463,3 68,2 35,8 31,6 54,l 94,3 

- art. conf. 62,3 285,4 11,8 8,7 57,4 76,2 49,7 

- autres pr. 22,1 175,l 4,2 20,0 14,0 28,8 66,6 

Total (r.n poids) 121,1 1.220,5 89,3 113,5 206,2 182,9 412,6 

-Totai- eq.- en ~ibn - - - 147-,5 1.451,6 102,7 136,0 247,3 220, 7 497,9 

Balance lap.- - Exp. 832,l 1. 026' 3 371, 1 -134,4 -240,2 -219,5 -497,3 

Disponible pour con-

so ... ation interne 2.538,1 2.297,3 1.133' 1 596,6 235,8 1.425,5 132,7 

Population (en •lo) 242,9 323,5 122,1 138,4 50,3 772' 1 102,6 

Conso1111&tlon par capita 

- coton (en kg) 10,4 7,1 9,3 4,3 4, 7 1,8 1,3 

t:outes fibres 27,l 17,0 20,3 6,2 9,5 2,4 1,8 

S8KC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE - 10 . 

~ IUhll&il2£ SINGAPQRE 

(1986) 

402,0 

28,7 

10,S 

0,1 

1,5 

40,8 

47 ,6 

47,3 

52,2 

66,7 

16,0 

182,2 

216,3 

-168,6 

233,4 

41,9 

5,6 

14,3 

(1986) (1986) 

220,0 20,0 

5,3 7,6 

7,6 43,S 

0,2 19,5 

1,5 8,8 

14,5 79,5 

17,l 93,9 

0,7 7,1 

30,6 19,4 

40,6 26,7 

18,5 1,2 

90,5 54,5 

109,0 64,9 

-92,0 29,0 

128,0 49,0 

52,2 2,6 

2,5 19,0 

2,8 29,l 

AC 2801/l 
Juillet 1990 



--------------------· 
ANNEXE F.2 AFRIOU! AFR.QUEST ~ .IIDilli 

~ - l!'IVQIY 
(1986) (1986) (1986) (1986) 

Production 280,7 101,4 21,0 14,0 

Import : - files 12,2 2,3 0,4 0,1 

---tissus ~9-.4- - - 22' 1 6,0 1,4 

art. conf. 9,8 1,3 0,2 .. 
- autres pr. 14,2 7,8 0,7 --

Total (en poids) 95,6 33,5 7,3 1,5 

_Total_eg. en fibre 111,9 39,4 8,4 1,7 

Export : - files 14,0 2,8 2,5 --
- tissus 33,8 11, 3 7,0 2,0 

- art. conf. 39,5 0,1 0,1 . -
- autres pr. 4,0 0,5 0,5 --

Total (en poids) 91,4 14,8 10,l 2,0 

Total eq. en fibre 108,6 17,0 11, 7 2,3 
- -

Balance lap. - Exp. 3,3 22,3 -3,2 -0,6 

Disponible pour con-

so ... ation interne 284,l 123,7 17,8 13,4 

Popula~ion (en aio) 445,8 166,2 10,2 4,2 

Conso1111ation par capitF 
-------

- coton (en kg) 0,6 0,7 1,8 3,2 

- toutes fibres 1,2 1,0 2,2 3,4 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE - 11 . 

DYBK1H6 tW..l. ~EHE~AL 

WQ 

(1986) (1984) (1986) 

2,0 7,6 4,4 

0, 1 0,3 0,0 

3,7 0,7 3,8 

0, 1 0,0 0,5 

0,2 ('1,0 4,5 

4,0 1,0 8,8 

4,6 1,2 10,9 

-. 0,0 0,3 

0,1 0,1 2,2 

0,0 . - 0,0 

0,0 -. --
0,1 0,1 2,5 

O, l 0,1 2,8 

1,0 1,0 8,1 

6,5 8,7 12,4 

7,1 7,9 6,6 

0,9 l,l 1,9 

1,0 1,2 2,9 

61~ER16 

(1986) 

49,0 

1,8 

1,2 

0,0 

2,2 

5,1 

5,9 

.. 
-. 
--
--
--

5,9 

54,9 

98,6 

0,6 

0,9 

IQStQ AFR.. CENTR 

(1986) (1986) 

2,2 9,3 

-. 0,1 

5,8 5,7 

0,5 1,3 

0,0 1,1 

6,3 8,2 

7,2 9,6 

0,0 1,7 

0,0 0,1 

0,0 0,3 

0,1 2,1 

0,1 2,4 

7,1 7,2 

9,3 16,S 

3,1 55,6 

3,0 0,3 

4,1 0,5 
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- ANNEXE G. l 

L!S LEAPERS pu TE][TIL! ET DE L' HABILL!K!NT AfllICAINS 

Im& B1i12D 12S<i1b ~.t..128§ B~1~H1t lnvess;, H~t. 12§8 f;fhs:tif f!.V,. 

(mUU~n 1ll1 1ll1 'mUlhn lill 
s!Lil. (mUlhn millhn a.ll 

~..u ~ 

- l -St~-Burkinabe des 

Fibres Textiles 113101, 71 802,67 22625,65 9323,27 780 Burkina 

2 Entreprise des Indus· 

tries Terti les 

Cotonni~res de DBK* 103157,26 2132,02 1226,66 8953,94 4800 Alg~rle 

3 Et ab 1 isseaents 

R. Confreville 83511,64 . 7221,46 8780,35 -693,41 2452 C6te d' lvolre 

4 St~ Industrielle des 

Textiles 59947,19 5802,25 5550,56 11115. 73 1630 "'.'unhle 

5 Industrie Cotonni~re 

d'Oued Zea 41055,91. 4335,64 5900,25 4875,62 880 Ma roe 
6 -St' Nouvelle Nig~rienne 

des Textiles* 37732,63 -2825,67 912,56 3474. 22 830 Niger 

7 Univax* 34141,28 977,50 1782,47 0,00 857 C6te d' lvolre 
-

8 Cotonni~re Ivoirienne* 30802,73 1213,20 0,00 0,00 0 C6te d' lvoire 

9 Groupe Bacosport 24538,20 2105 I 62 38710, 11 2634,83 1268 Tunis le 
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--------------------
ANNEXE G.2 

RID& Rlh2D §O!i<1!h 

10 Lee Coupr ·.ie S .A.* 

11 Ste C8lller• '. ·.J! de 

Sacher le* 

12 E & D Arab-A.-..~ .. lean 

CompanY* 

13 Complexe Textile de 

Bujuabura 

14 Societe Beninoise de 

-Textiles (Sobetex) 

- 15 - V-oo1tex• 

-16 -S~e_de ~veloppement 

de~ rtbres Textiles* 

17 Industrie Textile du 

Kali 

- - - - 18 - Nlger-ian Te-xUle 

Kills Ltd. 

19 Industrie Cotonnlere 

Africaine 

SBMC/ONUDr- - - - - -

COTON COTE D'IVOIRE 

~.A, 19§8 B~sulSau; 

!mUUH:§ ~ 

s!Lll l!!UUH:! 
2L.§.l 

20776 ,40 82360 

20528,83 5575, 17 

20023,83 2461,70 

18941,78 3739,75 

17484,73 699,79 

17053,62 206,38 

16403,74 214,78 

16321,42 692,94 

14433,46 1637,81 

11958, 77 0,00 

lnvut. HM, l911B 

}988 !mUlhn 
mUlhu s!Lll 
~ 

5730,34 1410, 11 

37,27 13962 I 72 

0,00 2461, 70 

841,49 2460, 73 

0,00 0,00 

1159' 15 5479,57 

714,54 0,00 

462,91 1557,82 

94,52 168,05 

140,10 0,00 

13 -

Eff~sos;U: 

l2il 

750 

748 

498 

1662 

0 

6748 

791 

867 

2267 

511 

lAu 

Tunis le 

Cameroun 

F.gypte 

Burundi 

Benin 
Egypte 

Senegal 

Kali 

Nigeria 

Unegal 
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ANNEXE C.3 

I.An& Raison sociale 

20 Socaric - Groupe 

Na!'.;ourou* 

21 Office National de 
- 1 ~ Artlsanat- - - - -

2? Societe de Filature 

et de Teinture* 

23 _Ste_ de 7llature e.t 

de Tissage de Tunisle 

24 Compagnie. malienne de 

Textiles* 

25 J.Asotho Clothing 

Industries 

26 Ste de Tissage Velours 

27 Societe de Textile 

de Kaolak* 

28 Confectin Ras Jebel* 

29 Sofica* 

S8HC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

C.A. 1988 

CmUliers 

Rtsultat 

llll 

Invest. 

.llll 
~ .!J!oilliers mllliers 

11911, 88 

11164,04 

10306,68 

10286,51. 

6776,53 

6751,05 

6051,69 

4951,31 

4337, 08 

4126,09 

~ ~ 

-808,73 5623,03 

-2159,55 1937,08 

373. 27 1311, 63 

333,71 10891,01 

81,56 

506,33 

514,61 

910,40 

0,00 

296,63 

0,00 23106,12 

194,38 887,64 

148,54 33,01 

• 11. • 

MBA 1988 

Cmllllers 

!!Lil 

-663,99 

0,00 

731,68 

894,38 

551,62 

0,00 

708,99 

0,00 

258,43 

231,06 

ECfectif 

llll 

100 

1437 

294 

484 

1842 

450 

145 

350 

240 

40 

fill 

Cameroun 

Tunis le 

Ma roe 

Tunis le 

Mall 

Lesotho 

Tun isle 

s•n•gal 

Tunlsie 

Senegal 
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ANNEXE G.4 

RAD& Bl112D 12£11b ~.t.,UH Be1ylUt lnvut, HDt. 1288 Efhsotlf ll:t.l 

'•Ulh~n llll llll (mUUeu lill 
~ (mUlhn mUlhn !\L.il 

~ ~ 
- - 30- Ste inaustrielle de 

Lingerie 3983,15 219,10 2005,62 351,69 500 Tunis le 

31 Soclete camerounaise 

de T~nnage* 3692,10 -742,53 0,00 0,00 0 Ca11eroun 

32 - soci~t~ africalne de 

Fllature et de Textiles* 3628,34 67,95 0,00 197,28 150 Haroc 

33 Zakitex* 3304 ,46 0,00 0,00 0,00 230 Haroc 

34 Groupe Sotupa-Spah* 3033,71 134,83 786,52 157,30 80 Tunhle 

35 so .. ltex 2715, 98 30,68 2706,10 169,62 711 Somalle 

36 International Tanners 

Ltd.* 2292,82 94,90 0,00 0,00 0 Nlg,rla 

37 Londra Limited 2185, 13 32,46 3391,06 170,03 240 K'nya 

38 Northern Textile 

Manufacturer• Ltd.* 2165,22 252,93 0,00 0,00 0 Nlg•rla 

39 Panta Loia!.r 1751,69 26~.17 38,20 292,13 200 Tunlde 

40 Apostroph Ltee* 1463,06 0,00 0,00 0,00 350 Ile Maurice 

41 Ke_rb_rook gal11(!nt __ 

Manufacturers Ltd.* 1451,80 0,00 0,00 0,00 85 Kenya 

SP.MC,'ONUDI AC 2801/l 
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ANNEXE G.5 

hil&- R,alsOn- sOclalf - C.6. t988 - - Resultat - lnvus;. HA6 12H t;U:suiU( 
(mllllill .l2ll. .12.ll (mU1hn ill! 

!tLll !mlllll..u. mUUu:s ~ 

1\Lll 1\Lll 
__ 42_ Commercial Enterprise 

Ltd. 1311, 98 157,29 317,71 228,13 175 

43 Manufacture Rifienne 

de Couvertures* 1280,94 105,82 1939,11 279,08 103 

44 Societe Burkinabe de 

Manufacture de Cuir• 829,73 -8,10 0,00 0,00 0 

45 Centrale africaine 

de Layette 758,83 86,75 699,37 79,34 32 

46 Etablissement Confecta 699,42 0,00 0,00 0,00 42 

47 Ghana Umbrella 

Factory 108,97 25,85 118,53 5,05 18 

* Chiffres 1987 

Source : Jeune Afrique Economie · n• 126 · decembre 1989 • 600 Leaders Africains dans 33 pays. 

SBHC/ONUDI 
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Botswana 

Ma roe 

Burkina 

Algerie 

Madagascar 

Ghana 
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ANNEXE H. l 

w.~ 

U.S.A. 

JAPOR 

SS~C/ONUDI 

COTON COTE D'IVOIRE 

P!l\SP!CTIV!S ET CARACT!RISTIOU!S DES MA1tCH!S TEITIJ.!S IKPORTAl!'fS 

CABACIERISTIOUES 

- position dominante et le plus grand marche textile 

- productivite elevee - modernisation permanente 

- valeur ajoutee / ouvrier le plus eleve au monde 

- concentration en augmentation : 22 des SO usines les plus iniportantes sont basees aux USA 

- strategies basees sur diminution de couts et diminution des delais de livraison, et des 

stocks combines a des meilleures techniques de marketing et de gestion 

- importation annuelle de 7,0 milliards $de files et tissus, et 22 milliards $ d'articles 

confectionnes (1988). 

- interdependence financiere et technique entre producteurs de fibres synth,tiqueQ, tisserands 

et conf~ctionneurs 

- maintien de la competitivite en substituant la production d'articles de masse l falble valeur 

ajoutee vers des articles speciaux A valeur ajoutee elevee 

- aide f1nanciere aux PME pour acquerir les techniques les plus avancees et investlr dans la R 

& D de produits textiles 

- exportation de textiles tlssus synthetiques 

- 17 -
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ANNEXE H.2 

C!! 

SBKC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

- 2eme marche textile 

baisse de la production et de l'emploi depuis 20 ans, et hausse des importations de pays l 

bas salaires 

- croissance de la production textile en ltalie, Portugal, Belgique et Angleterre, balsse en 

France et Allemagne 

baisse du secteur de la confection sauf au Portugal 

- --protection par des quotas sur les importations massives de textiles de pays l bas salaire 

(accord multifibre), mais liberalisation l terme 

production encore elevee pour faire face 

1. aux delais de livraison exf.ges par les changements rapides de la mode, 

2. aux qualites elevees demandees 

- principe de fourniture et commande "just in time" 

- tendance : importations de tissus de base (ecrus), ainsi que des articles de confection ~d 

grande conso1111ation (T-shirts, ... )de pays l bas salaires, et production locale de produits 

• valeur ajoutee plus elevee 

- disparition de filatures et tissages de produits classlques, maintien d'unit•• de teinture et 

d'impression 

les plus importants exportateurs de textiles vers la CEE sont dans l'ordr• Suisse, 

Autriche, Japon, Chine, Turquie, USA, lnde, Pakistan, Coree du Sud, Taiwan 

- la valeur des importations d'articles confectionnes (e.a. de Hong Kong, Cor•• du Sud, 

Turquie, Tunisie, Taiwan, Haroc, ... )est plus elevee que celles des importations de files et 

de tissus 

- 18 -
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ANNEXE H.3 

- concentration, fusions et de reinvestissements en preparation de 1992 

- plus importants producteurs europeens de files et tissus en coton : Allemagne (400.000 

tonnes), Italie (350.000 tonnes), France (240.000 tonnes) 

marches d'habillement orientes plus vers l'utilisation de marques reconnues 

interna~ionalement. 

USSR et EU!tOPE DE L'IST - exportateurs importants vers CEE - importateur d'Inde et de Chine 

- pas de barri~res tarifaires effectives 

IWlOC 

TUNIS IE 

SBMC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

vague de participation, joint-venture avec des groupes text!les de la CEE en pr,vision 

- ambition de devenir des exportateurs plus importants (USSR souhaite exporter 15 milliards m 

de tissus vers 1990 et 2,3 milliards d'articles de bonneterie) 

- augmentation de production d'avantage en synthetique qu'en coton. 

importants centres de confection (sur base de tissus import'• de France, et d'Alleaagne), 

exportateurs d'articles textiles vers la France (23), Lybie, Iraq et USA 

- potentiel pour devenir un des plus important fournisseurs mediterraneena de la CEE (apr~s la 

Turquie) (salaires les moins eleves du bassin mediterraneen, approximite CEE). 

- egalement centre de confe~tion preferentiel de la CEE - en l'g~re perte de vlteaae vu cout 

salariaux plus eleve qu'au Haroc et Portugal. 

- 19 -
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_ ANNEXE _H ._ 4 _ 

TUllQUIE 

IUSIL 

MUI QUE 

IHDE 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

- le secteur textile (principalement coton) est le plus important secteur industriel 

- parmi les premiers fournisseurs d'hablllement de la CEE (avec la Coree du Sud) 

- avantages comparatifs importants : bonne qualite de coton, proxlmite du marche CEE, secteur 

important de gcandes et moyennes socletes, cout salarlal bas 

exporte 100.000 tonnes de files sur 400.000 tonnes produits; tlssages et flnissages 

relativement en sous capaclte; confections developpees 

- encourage joint-venture, offre des avantages importants aux investisseurs 

- augmentation de la part de marche dans la CEE et USA. 

- capacite secteur textile importante (filateurs : 5 millions de broches) 

- volonte d'exporter de 70 millions (1987) A 500 millions d'articles confectionnes en l'an 

2v00, substituant les files et tlssus, dans des articles A valeur ajoutee plus elevee. 

- expansion des exportations (+ 100 1) depuls 1986 apres la mise en place d'un progra1111e d'aide 

• l'exportation 

- qualite dolt s'aaellorer pour augmenter ses ey.p~ctatlons vers les USA. 

- malgre les avantages d'un personnel forme, de bas salaires, de coton local, le secteur 

textile est vetuste et mal adapte aux exlgeances du marche (metlers artlsannaux ...anuel, 

petite largeur, ... ) 

- secteur d'articles confectionnes est relativement recent et exporte sur base de tissus l 

grande largeur importes. 

- 20 -
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ANNEXE H.S 

PAltISTAN - Seme plus important production de coton mondial 

- -secteur-textile est le plus important secteur industriel 

---structure double~ secteur !ndustrieLorganise ~~ ~cteur decentralise (tisserands A 

doaicilP-) comme P.n lnde 

- croissance et exportation importante de files; depuis la detaxation des importations des 

machines (1978), les retards technologiques et les capacites de tissages insuffisantes ont 

ete ratrappes 

- efforts d'amelioration de qualite afin de mieux penetrer le marche japonais 

tendance : malgre le succes A l'exportation (prix dumping), dans l'avenir, l'industrie ne 

pourra plus survivre sur la base de l'avantage des bas salaires. 

ASEAR (IRDONESll, KALA.ISi!, PHILIPPIRIS, THAILAND!, SINGAPOR.I) 

CHIRI 

S8KC/ONUDI- - - -
COTON COTE D'IVOIRE 

- marches et producteurs importants 

- tendance, croissance des parts de marche A l'exportation en partlculler dans les articles 

d'habillement en forte hausse e.a. vers USA, CEE. 

- avantages comparatlfs importants (coton, determination de moderniser et exporter, importance 

du marche interieur, cout des salaires (3 1 de ceux aux USA)) 

- croissance rapide de la production de 10 1 annuellement 

- retard technologique important (productivite 10 A 15 1 de celles des USA) 

- --perspec~ives ~roduction : 4 milliard tonnes de files de coton et 16 millions• de tissus 

coton en 1990. 
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ANNEXE H.6 

iiO!tG ltORG 

COi.EE DU SUD 

SBMC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 

-. -leader mondial de la confection de mode et d'exportation d'articles d'hahillement (plus de 

50 X) 

- plus grande partie des tissus de mode sont importes (Japon), la production locale 'tant des 

tissus standard de base 

qualite, service et design sont les aspects cles du secteur de la confection. 

- production de 710 millions de m tissus coton et 440.000 tonnes fll'• coton (1985) 

- a obtenu son succes a l'exportation avec des articles de bas de g8111111e vers le• USA et Japon 

- depuis fin annees 70, declin du secteur textile par suite des restriction• l l'importation 

sur les marchandises de Coree, et une perte de competitivite (hausse des salaires, 

appreciation de la monnaie) 

- tendance d'une certaine deterioration des performances a l'exportation. 
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DEF/NmON DE LA PL.ANIFICATION STRATEGIOUE 

Une STRATEGIE est un ensemble de plans d'actions INTEGRES visant a creer -

OU preserver - un AVANTAGE CONCURRENIIEL DURABLE. 

La planification strategique consiste en : 

* la recherche d'une serie d'avantages concurrentiels 

* la formulation et la mise en oeuvre de strategies permettant de creer - ou de 

preserver - ces avantages 

* ceci en fonction des objectifs prioritaires de la filiere, son environnement, ses 

contraintes et ses ressources disponibles. 

SBHC/ONlJOI , 
COTON COTE D'IVOIRE 
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MATIERE 
PREMIERE 

FILATURE 

TISSAGE 
BONNETERIE 

FINISSAGE 

CONFECTION 

SYSTEME INDUSTRIEL TEXTILE 

CIDT 

COTIVO UTEXI 

COTIVO UTEXI 

UNIWAX UTEXI 

CHALLENGEP MICE 
MIVET 

SITEX 
SIFTEX 

SAB 

SAB 

, SAB 

ERG 

ERG 

ERG 

ERG 
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DEFINffiON DEL ·1NDUSTRIE 

BILAN DIAGNOSTIQUE DE LA FIUERE 

CHIFFRES CLES SECTELIR 

- 3me secteur de l'industrie manufacturiere 

- C.A. 200 1o9 de F.CFA (1988) 

- 80 1a6 ml 

- emploi direct : 40.000 pers. 

indirect: + 150.000 pers. 

ERG/COTIVO/UTEXl/UNIWAX (1987) 

- capital social : 11.200 1o6 F.CFA 

- emploi : 6.298 

- max. salariale : 10.800 1o6 F.CFA 

- C.A. : 55.255 1a6 F.CFA 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE , , , 26 
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CADREREGLEMENTAIRE 

ORGANISM ES 

SAPID, CAPEN, CCIA (ONI), 

COMITE COTON, f'ROPARCO, 

FITEXHA 

SYSTEM ES 

- PRIME A L'EXPORTATION 

- T AXE DE COOPERATION REGIONALE 

- ADMISSION TEMPORAIRE 

-TVA 

SBMC/ONUDI 
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PERFORMANCES 

EAi BLESSES 

- CoUts de facteurs eleves 

- FISCBlites 6lev8es 
- Fraude 

- Pouvoir d'achat 

- Systeme bancaire 

FORCES 

- Outil performant 

- Personnel bien forme 

- Bonne qualite 

- Experience de l'export 

- Bonne infrawucture 

- Actionnariat mixte 

SSHC/ONUDI 
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AC 2S0
1

l/l 
'Jui llet '1'990 
' 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL. 

DEMANDE COTON (1987) 

MONDIALE: 17,3 1rP tonnes, soit 50" des fibres 

OCDE : 7 ,6 kg/habitant 

PVD : 2,3 kg/habitant 

IMPORTATION DE LACEE: ::!: 0,9 1of> tonnes 

PART C.I. DANS CEE : 0, 1 % 

29 
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DISTRIBUTION 

- PRODUCTEUR / IMPORTATEUR 

- TRADER OCCASIONNEL 

- AGENT REPRESENTANT LE PRODUCTEUR EXPORTATEUR 

- VENTE AUX FOIRES 

MISE EN CONSOMMATION 

- GRANDE SURFACE 

- VENTE PAR CORRESPONDANCE 

- CHAINE FRANCHISE 

S!HC/ONUDI 
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TECHNOLOGIE 
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I DISPONIBLE C.I. 

I ALATURE OPEN-END 

AIRJET NON ROBOTISE 

I FRICTION 

TISSAGE NAVETTE PREDOMINANCE 

LANCE / PROJECTILE PETITE LAIZE 

AIR / WATER JET 

I ACHEVEMENT MiCRO-INFORMATIOUE PEU 

AUTOMATISE 

I 
CONFECTION AUTOMATISATION MANUEL 

I (FUTURE) 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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I CONCURRENCE 
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I COUTS OUALITE DISTRIBUTION PRIX 

SAL~IRE 

I 
I OCDE ELEVES ELEVEE ORGAN IS EE ELEVE 

(LOBBY) 

I 
I ASIE FAIBLES MOYENNE PEU FAIBLE 

' 

BASS,E ORGANISEE (DUMPING) 
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AUTRES (C.1.) MOYE NS ELEV,EE VARIABLE VARIABLE 

A MOYENNE 
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EVALUATION DU POTENT/EL 

DE PERFORMANCE 

3. CONTRAINTES, POSr!lON CONCURRENTIELLE, OPPORTUNITES 

CONTRAINTES 

- FRAUDE 

- PROCEDURES ADMINISTRATIVES 

- HARMONISATION TVA 

- ADMISSION TEMPORAIRE 

-TAXES 

- CONTROLE DE L'AVAL 

- QUALITE 
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I TABLEAU DE COMPETIT/VITE 

I 
I OCDE ASIE + C.I. 

I 
I COUT /PRODUCTIVITE 100 25 150 

MAIN D'OEUVRE 8200 a 100 

I ELECTRICITE 50 50 100 

I 
a 100 

I 
EAU 50 25 100 

a 100 

I TAUX 10 8 13 

I 
D'INTERETS 820% 827% 

I 
COTON PRIX DUMPING PRIX 

MARCHE M"'RCHE 
' 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
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LARGE 
MARC HE 

CIBLE 
STRA TEGIOUE 

SEGMENT 
PARTICULIER 

SBHC/ONUDI 

POSITIONNEMENT STRATEGIOUE 

AVANTAGE 

STRATEGIOUE 

FAIBLE COUTS DIFFERENCIA TION 

PAET a PORTER DE MASSE PAET a PORTER DE LUXE 

FANCY WAX 

POLO T-SHIRT TISSUS TRES GRANDE LAIZE 

CLIENTS INSTITUTIONNELS TISSUS HAUTE TECHNO 

AFRIBACHE HAUTE COUTURE 

CONFEC-CI YVES ST. LAURENT 
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OPPORTUNITE GEOGRAPHIOUE 

1. POUVOIR D'ACHAT DANS LA REGION 

2. COMPETITION FRIPERIE ET DUMPING (REGION) 

3. PROTECTIONNISME DE LA REGION 

4. PRODUITS GRANDE EXPORTATION AUSSI VENDABLES LOCALEMENT 
I 

5. DEBOUCHES COMPETITIFS POUR PRODUCTION 2e CHOIX 
I 

6. LIENS ECONOMIQUES PRIVILEGIES I 

1er CEE 
I 
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CARACTERISTIQUES DES PRODUITS 

1. PRODUITS DE TOUTES SAISON$ 

2. COTON SYNTHETIOUE 

3. PRODUITS PRIVILEGIANTS CARACTERISTIQUES DU COTON 

4. PRODUITS DESTINES A DES CLIENTS DE BONNE REPUTATION FINANCIERE 

5. PRODUITS ORIGINAUX CONCURRENCE 
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INTENSITE 
CONCURRENTIELLE 

ELEV EE 

KOYENNE 

FA IBLE 

SBHC/ONUDI 
COTON COTE D'IVOIRE 
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ATTRAITS DES PRODUITS 

ATTRAIT 
ELEVE 

ATTRAIT 
HOY EN 

ATTRAIT 
FAIBLE 

DEMARRAGE CROJSSANC~ MATURI TE VIEILLISSE."iENT 

38 
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STRATEGIES 

4. OBJECTIFS ET STPATEGIES MAJEURES 

- OBJECTIFS DU SDI 

- OBJECTIFS DE LA FILIERE COTON 

- VALORISATION a 40 % DU COTON NATIONAL 
' 

- DENSIFICATION DU TISSU INDUSTRIEL 

- ACCELERATION DU PROCESSUS D'IVOIRISATION 

- ROLE POUR LES PME 
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I 

AXES STRATEGIOUES MAJEURS 

A PRODUITS SPECIALISES 
I 

' 

MEDICAL / HOTELIER 

SECTEURS INDUSTRIELS 
I 

MIUTAIRE 

B TEXTILES DIFFERENTIES 

TYPES DE DIFFERENTIATIONS: 
' 

.. specification 
I 

r conditionnement 

~ image de marque 

I ' ' 

, TYPES DE PRODUITS : 

'- ameublement 

'-menage 

:. confection de qualit~ 
' -wax 
' 
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SOUS-OBJECTIFS 

PRODUCTION 

- CAPACITE SUFFISANTE 
' 

-QUALITE 

- COUTS DE PRODUCTION 

ENVIRONNEMENT 

- FAVORABLE A AOTIVITE INDUSTRIEL 

- FAVORABLE A L'INVESTISSEMENT 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---"~~~~' 
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IMPACTS SI TRANSFORMATION DE 40.000 TONNES 

- INVESTISSEMENT DE PRODUCTION 

3001rP ECU 

- CONSOMMATION DE RESSOURCES NATURELLES 

PROPORTION NELLES 

-EMPLOI 

QUALIFICATION 

- BALANCE DES PAIEMENTS 

FLUX D'INVESTISSEMENT FLUX COMMERCIAL 
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5. STRATEGIES FONCTIONNELLES 

COMBLER LES INSUFASANCES OU CREER UN AV~'TAGE EN FONCTION DE 

L"AXE STRATEGIQUE MAJEUR. 

MARKETING 

- FACTEURS CLES DE SUCCES PAR SEGMENT DE MARCHE 

PR - Q - l - C - PM 

- DISTRIBUTION 

A: Clients •tNSTITUTIONNELS• 
' 

B : Clients ·GRAND Pueuc· 

-PRIX 

-PROMOTION 

' ' 
' 
' ' 
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TECHNOLOGIES 

Strat6gie • determiner 

TECHNOLOGIES CLA.>SIOUES 

-SECURITE 

- PEU ORIGINAL 

TECHNOLOGIES DE POINTES 

- RISOUE 

- POSSIBIUTE D'AVANTAGE COMPARATIF 
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STRUCTURES 

INTEGRATION VERTICALE 

- CONTROLE DES APPRO EN AMONT 

- SYNERGIE : PRODUCTIVITE ADMINISTRATIVE 

- ELIMINATION DES MARGES 

- MUL Tl MARCHE , RISOUE CONJONCTURE 

SPECIALISATION 

- EOUIPEMENT HQMOGENE : 

- PRODUCTIVITE TECHNIQUE 

- LIBERTE TOTALE' D'APPRO '' 

' " 
- ESPRIT PLUS COMMERCIAi,. 

0!1C/ONUDI 
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CADRE D'APPUI , 

' ' 

- CENTRE IVOIRIEN DU TEXTILE ET DE LA CONFECTION 

. DEMARRER LA RESTRUCTURATION ' 
I ' 

. AVEC ONI: CONTRATS PROGRAMMES INVESTISSEURS 

. AVEC CO~AITE PRIVATISATION : PRIV~TIS~R TEXTILE 

. SUM CONTRATS PROGRAMMES 

. RECHERCHE / PROMOTION / LIAISON FITEXHA 

-FORMATION 

. ARTISTIOUE 

. TECHNIQUE 

- PARC INDUSTRIEL + ZONE FRANCHE 
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AXE 
STRATEGIQUE 

MAJEUR 

A 

SPECIALISATION 

B 

SYNTHESE 

STRATEGIE STRATEGIE 

FONCTIONNELLE FONCTIONNELLE 
I 

DETERMINEE A DETERMINER I 

MARKETING , CLASSIQUE 
TECHNOLOGIE , 

, DE POINTE 

CADRE I INTEGRATION 
STRUCTURE 

DIFFERENTIATION D'APPUI SPECIALISATION 

AVANTAGE STRATEGIOUE 

FAIBLE COUT DIFFERENCIATION 

LARGE B 

CIBLE STRATEGIQUE 

SEGMENT A 
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ASSAINISSEKOO 
' (20 KT) 

REHABILITATIO~ 

(30 KT) I 

EXPANSION 
(40 KT) 

SBHC/t>NUDI 

MISE EN OEWRE DE LA STRATEGIE 

PRODUCTION 
MARKETING TAUX D'UTI- ENVIRONNE- INVESTISSE-

PROSPECTION 

DEVELOPPE­
KENT 

MATURITE 

LISATION KENT KENT ECU 

65 % 

100 % 

100 % + 
? capacite 

33 % ' 

NEGOCIA­
TIONS 

ACTIONS I 100 106 

SUIVI , +200 106 
ACTION , 

EKPLOI 

DEGRAIS­
SEKENT 

I 

' 

STABI~l-
SATIO?;l 

CREATION 
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DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE INDUSTRIELLE 
DU COTON DE LA REPUBUQUE 

AC 2801 

DE COT~ D'IVOIRE 

MARCHES COTON ET 'fEXTILES 

Note d'lnformatlon anQexe a la formulation 
d'une strategle et d'un plan d'actlons 

' 
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MARCHES COTON ET TEXTILES 

1. FIBRE CQTON PRODUCIION EI CQNSQHHATION 

Avec une consomaation moyenne de produits en coton s'el'evant a Ll. 
' 

kg/habitant clans les pays developpes et de l..a]. kg/habitant dans lcs 

pays en voie de developpement. le coton reste la fibre :1a plus 

utilisP.e : progression annuelle de 3,5 %. La demande de produits , 

textiles en fibres synthetiques (polyester, ... ) evolue rapidement (+ 
I I 

7,5 %/an) clans les pays developpes (7,5 kg/habitant) et 1,1 

kg/habitant clans les pays en voie de developpement. 

Tableau 1 Consommation m2yenne de fibre par habitant 

Population (millions) 

Consommation cotonfhabitant (en k~) 

Coton 

Laine 

Lin 

Total fibres naturelles 

Fibres cellulosiques 
' 

Fibres synthetiques 

Total fi~res art./synth. 

TOTAL GENERAL 

Pays develoi;pes 

(1987) 

1.231,6 

7,6 

1,2 

0,5 

9,3 

1,7 

7,5 

9,2 

18,5 

SEMA GROUP '/ ONUDI 
Coton - C6te d'Ivoire - 1 -

1,?ays en voie 

d~ developpe~ent 
I 

I 

(1986) ' 

3.651~6 

Kg/haJ;>itant 

' 
0,.1 

0 1

, l 
' 

2,.5 

0',2 
' 

l,, l 

l', 3 

3',8 
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La production et la consommation mondiale de fibres de coton. malgre 

une legere diminution: en 1990, sont stables. 

Les perspectives de c,roissance de la consommation mondiale de fibres 

d'eleve a 2,72 % par an jusqu'en l'an 2000. La consommation moyenne 

par habitant augmente:ra ainsi. de 6, 74 

kg/habitant (1985) a '8,18 kg/habitant (2000) dont 20,9 kg capita dans 

les pays developpes et 4,5 kg dans les pays en voie de developpe.tllent. 
I 

Tableau 2 - Consommation mondiale de fibres 1980-89 (mio tonnes) 

1980 '1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

Fibres artificielles 

Celluloses 
Synthetiques 
Total 

3.24 '3.20 2.95 2.93 3.00 :2.93 2.86 2.85 2.89 2.87 
10.48 10.83 10.15 11.08 11.80 12.49 12.94 13.74 14.36 14.72 
13.72 14.03 13.10 14.01 14.80 15.42 15.80 16.59 17.25 17.59 

% du total 
demande fibre '46.70 45.24 44.38 45.53 48.56 45.66 43.97 45.17 45.77 45.90 

Fibres naturelles 
Coton ' 13.99 15.30 14.74 15.08 
Laine 1.61 'l.62 1.62 1.64 
Soie 0.06 '0.06 0.06 0.06 
Total ' 15.66 16.98 16.42 16.76 
% du total 

15.27 16.57 18.28 18.24 18.48 
1.66 '1.72 1.79 1.84 1.88 
0.06 '0.06 0.06 0.06 0.06 

16.99 i8.35 20.13 20.14 ?0.44 

18. 73 
1.93 
0.06 

20. 73 

demande fibre ' 53.30 54.76 55.62 54.47 53.44 54.34 56.03 54.83 54.23 54.10 

Total demande 
fibre ' 29.38 31.01 29.52 30.77 31.79 33.67 35.93 36.73 37.69 38.32 

Source Textil~ Organon 

' 

La production de fibres synthetiques conna1~ une hausse permanente 

(11,5 milliards de tonnes de polyester produit en 1990 [estimation) 

contre 5,1 milliards, en 1979). 

La consommation mond,iale de Coton S 'eleve a ,18, 7 millions de tonnes, 

so it 50 % 'de' toutes 'les fibres naturelles/sjnthetiques. Le coton 
' ' 

re:te ainsi la fibre: la plus demandee. 

Le' prix du polyester' a diminue par rapport au prlx de la ,fibre du 

co~on (gr~ph:ique). 
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La production de coton jusqu'a juillet 1990 a diminue de 4 mio d~ 

balles, atteignant 8C,l mio de balles. En parallele, la demande de 

coton a augnaente, resultant clans une diminution des stocks vers 27,6 

mio de balles. Le prix du coton a ainsi augmente de 24 X (a 0,824 

$/lbs), resultant clans une augmentation du prix 110yen annuel (Cotlook 

A). 

Le International Cotton Advisory Comaittee (ICAC) prevoit un prix 

moyen de 0,80 a 0,81 $/lbs pour la recolte 91/92. 

Graphigue Prix des fibres en UScents/lbs - 1989-91 
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2. [.ILES ET TISSUS EN COTON 

La demande de fibres de coton depend de la demande de tissus 

d'habillement (principalement), d'ameublement et de produits 

industriels fabriques en coton ou des melanges'avec d'autres fibres. 
' 

l\vr. 
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La conso1111ation de tissus est influencee par !'importance de la 

population, les revenus, les prix et les changements de mode. 

La conso1111ation du coton par rapport aux ·~~res fibres reste 

soutenue, independamment des fluctuations iaportantes que peuvent 

connaitre les cours du coton. Cette stabilite de la demande est due 

a: 
- une certaine inflexibilite des equipements a traiter d'autres 

fibres 

- un effet de substitution liaite. 

La production de textile en coton est localisee pour 65 X dans les 

pays en ?oie de developpEaent (10,8 aio tonnes). Les pays en voie de 

developpement exportent vers les pays developpes 840.000 tonnes de 

files; 1,2 millions tonnes de tissus (principalement en ecrus, soit 

environ 5 milliards de metres lineaires de tissus) et 961.000 tonnes 

d'articles conf~ctionnes. 

La demande additionnelle entre 1985 et 2000 de 16,3 mio tonnes sera 

satisfaite po~r 72 X par la production dans les pays en voie de 

developpement : principalement la Chine, Jes pays du Sud-Est 

Asiatique et dans une certaine aesure !'Europe de l'Est. 
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I•:blH!i! 3 PROQYCilQt! HO~lALE D~ Ell&S ~OTON (en 000 tonnes) 

llll llli 1991 
(estimation) 

Europe 3.542 3.796 3.518 
dont CEE 910 1.012 972 

France 149 129 92 
Alleaagne Feder ale 172 202 189 
Grece 117 134 137 
ltalie 159 185 215 
Portugal 105 143 158 
United Kingdom 51 48 28 

dont Europe de l'Est 2.555 2.683 2.474 
dont USSR 1.634 1. 747 1.749 

Pologne 187 194 155 

Afrlque 397 434 429 
dont Egypte 238 250 239 

Ma roe 38 51 70 

Amerlqu& Latlne + Nord 1.723 2.335 2.496 
dont USA 932 1.127 1.354 

Kexique 78 107 145 
Argentine 80 114 93 
Bresil 493 793 670 
Colombie 43 63 92 

Asle 6.927 8.376 10.222 
dont Chine 3.360 3.957 4.583 

Taiwan 275 415 326 
lndonesie 157 307 565 
Japon 470 445 435 
Coree Sud 431 506 554 
Thailande 101 138 237 
lnde 1.047 1.257 1.480 
Pakistan 396 469 954 
Turquie 255 319 376 

TOTAL MONDE 12.881 15.223 17.008 

Source : Bulletin du Comite Consultatif International du coton 

Concernant la production et le co1111erce mondial de files coton, nous 

observons (cfr. tableaux 3 et 4) : 

, - une augmentation de 32 % de la production de files de coton au 

niveau mondial entre 1982 et 1991, soit une moyenne de + 3,2 % par 

an; 

- une concentration et une evolution plus rapide de la production de 

files en Asie (+ 48 % sur la mime periode). 60 % des files de coton 

sont produits en Asie; 
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- les plus iaportants producteurs 110ndiaux sont en ordre d'iaportancc 

la Chine, l'USSR, l'Inde, les USA, le Pakistan; 

- un aaintien du r.iveau de la production dans la CEE a ± 970.000 

tonnes {progression en Italie et au Portugal, regression au Royaume 

Uni [seuleaent 28.000 tonnes] et en fraoce); 

- des importations {officielles) de files coton echanges 110ndialement 

representent moins de 10 % de la production 110ndiale, 

principa!ement vers la CEE {38 %) (surtout l'Alleaagne, l'ltalie et 

le Royaum~ Uni), le Japon et Hong Kong. 

Les iaporta'teurs et exrortateurs les plus significatifs au niveau 
I 

aondial de files coton sont repris au tableau 4 ci-apres (chiffres 
' 

officielles,), avec la wention de !'importance du aarche de la Cote 

d'Ivoire tenant compte du volume d'iaportation du pays et de son 
' accessibili,te. 

Tableau 4 , IMPORT ET EXPORT DE F!LES COTON Cl988l 

(en 000 tonnes) 

USA 

Canada (198"l)' 

Bresil 

CEE 
dont Belgique, 

France, 
' 

Allemagne 
Italie, 

' 

Royaume Uni 

Japo~ 

Hong, Kong 

TOTAL MONDE 

dont ADaerique' ' 

' ' 

Af rique , ' 

' 
~urope 

Asie 

SEHA GROUP / ONUDI 
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Importation Exportation 

42 12 

17 4 

1 63 

490 270 
52 27 
52 25 

128 55 
99 45 
67 5 

200 4 

205 9 

1.299 ,1.371 

68 ' 127 

6 ' 90 

603 357 

537 ' 797 ' 

' ' 

• '6, • 

~arche potentiel pour 

la COte d'Ivoire 
' importance accessibilite 

* ++ 

* 
* 

* 
* 
** 
** 
** 
*** 
*** 

++ 

+ 

++ 
++ 
++ 
++ 
++ 
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' Tableau 5 PRODUCIIQN ftQNDIALE DE TISSUS COTON (EN oro TONNES> 

bu l2ll .ll.li ill.l (estimation) 

USA 605 688 726 
Kex:ique 66 76 87 
Argentine 75 106 83 
Egypte 101 74 69 
Tanzanie 36 32 32 

CEE 750 775 759 
' dont Belgique 47 50 40 

France 134 117 85 
Alle .. gne Federale 164 177 176 
ltalie 150 174 202 
Royauae Uni 35 36 23 

USSR 969 1.056 1.092 
Chine 1.837 1.912 2.149 
,Tai van 156 163 222 
Hong Kong 75 101 119 
.Japon 341 333 305 
'Thailande 100 138 223 
'Bangladesh 8 7 67 ,/'/' 
'lnde 935 1.232 1.361 
'Pakistan 41 32 75 
'Turquie 275 267 342 

'TOTAL XORDE 7.421 1.501 9.461 

'dont uerique • + s 122 1.029 1.090 
Afrlque 198 237 237 
Europe 2.214 2.357 2.244 
Asie 4.019 4.715 S.100 

'Source Bulletin du Com'ite Consultatif International du Coton 

' ' ' 
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Concernant la production et le commerce 11e>ndial de tissus coton. nous 

observons ~cfr. tablea\llt 5 et 6) 

- une aupentation d.e 27 X de la production de tissus coton au .1iveau 

aondial entre 1982 et 1991. soit une aoyenne de+ 2,7 X par an; 

- les plus iaportants producteurs aondiaux' sont en ordre d'iaportance 
' 

la Chine, l'lnde, l'USSR. les USA, la Turquie, Taiwan et Hong Kong 

fiaportants producteurs de tissus synthetiques) sont egalement 
' 

d' iaportants producteurs de tissus coton,; 

- un phenoaene semblable aux files pour l'~ie : 60 X des tissus 

coton au aonde sont fabriques en Asie, ou la production evolue plus 

rapidement (+ 4,2 X par an) que le reste: du aonde (+ 2.7 X par an); 

- un aaintien de la production dans la CEE (750.000 tonnes) 

(progression en ltalie et en Alleaagne. 'regression importance ~ 
I 

France et au RoyaW1e Uni); 

- un flux d'importations de tissus coton ~lus iaportant que de files 

: environs 20 X de la production aondiale. Les principaux 
' importateurs sont Hong Kong, USA, le Ro~auae Uni, l'ltalie, la 

France. 

Le's importateurs et exportateurs de tissus coton les plus 
' si,gnificatits aµ niv~au aondial sont repr~s au tableau 6 ci-apres, 

avec la mention' de l'' importance du aarche 'pour la Cote d'Ivoire 
' 

tenant coap~e dµ volµae d'iaportati~n tot~l du pays et de son 

accessibilite. ' 
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Tlbleau 6 IKPQRT ET EXPORT DE IISSUS EN COTON (1988) 

(en 000 tonnes) 

l11portation Exportation ftarcbe potentiel 

lU2[tiDC~ 6s;;s;;euibiUte 

USA 

Canada (1987) 

Bresil 

CEE 

dont Belgique 

France 

Alleaagne 

ltalie 

Royauae Uni 

Hollande 

Japon 

Hong Kong 

TOTAL llORDE 

dont AmeriGue 

Afrique 

Europe 

Asie 

222 

44 

2 

609 

47 

99 

84 

125 

143 

55 

98 

317 

1.709 

293 

?2 

766 

629 

44 xx ++ 

4 x ++ 

39 x + 

Fonction des taux de change 

419 

59 x ++ 

71 xx ++ 

126 xx ++ 

49 xxx ++ 

22 xxx ++ 

37 x ++ 

51 x 

165 xxx 

2.048 

113 

115 

585 

1.235 

Tenant compte de l•importance des flux importes et produits ainsi que 
' 

l' accessibilitf des marches pot,entiels. les aarcbes suivants 

devraient interesser la Cote d•'lvoire 

·' pour les files : 

· en priorite : Allemagne. ltalie, Royaume Uni 

ensuite Belgique, France 

les USA et le Canada 

le Japon et Hong Kong, importateurs tres importants sont 

difficilement accessible (concurrence asiatique, transport, 

delal) 

II I I 
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pour les tissus 

- en priorite : Royauae Uni. Italie. France 

ensuite Ber.i!lux. USA et Canada. 

Le~ •pays textiles• ayant une capacite iaportante de aetiers sans 

' navettes sont 

le !'UR.SS 

' 2e les USA 

3e le Japon 

' 4e Taiwan 

5e 1 r ltalie. 

' ' Jmportation de tissus ecrus en cotrn en EuroRe occidentale 

'a. Le 11arche de la CEE 

Les pays de la CEE importent surtout des tissus ecrus. utilises 
' clans le secteur vestimentaire. ;t.es tissus sont illlprimes ou teints 

par des unites de finissage en Europe. 
' Les pays de la CEE importent 90,7.000 tonnes de tissus ecrus (s~it 

environ 3.6 milliards de metres' lineaires), principalement en 
' 

co ton ( 68 % des importations to,tales) . 

Le produit le plus demande est 'l'ecru d'une largeur de 165 cm ' 
' 

(65•). Les principaux clients s,ont la France, l'Allemagne 

Feder ale, 1' ltalie et 1 'Anglete'rre. 

Le co111111erce,mondial en textiles est estime a 177 milliards de US$ 

en 1988. 

Une partie ~mportante des importations de files et tissus ecrus en 

coton en provenance des pays en voie de developpe~ent est 

commercialisee P,ar des : 

- •traders•, / maisons de trading 

importateurs / grossistes 

- groupes indus~riels textiles ,europeens/ unites de finissage , 

centrales' d'a~hats. 
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Les textiliens europeens de aoyenne grandeur ach~tent generalement 

via des importateurs en Europe pour limiter les risques ~e 

divergence de qualite et de non solvabilite. La reduction des 

frais adainistratifs d' achat et d',importation, et la possibilite 

d'un recours contre le vendeur sont egalement des raisons 
' 

importantes pour lesquelles les textiliens preferent acheter via 

des traders/i;aportateurs. 

Quotas et l'Accord Hultifibre 

L'accord Multifibre (AMF) - negocie sous le reglement du, GATT -

definit et liaite les echanges comaerciaux en textiles entre les 
I I I 

pays industrialises et certains pays en voie de developpement 
I 

producteur,s de textiles. 

' Depuis 197,4, le commerce des teXtf les et de l 'hab1illeme~t est 

contr5le e'n dehors des regles du CATT par l 'AMF. 1L' AMF assure la 

protectioq de l'industrie textile: des pays devel~ppes, contre les 

textiles produits dans des pays •perturbant• le marche via des 
I I 

subsides. ,Pratiquement: tous les pjiys developpes ~nt des 

arrangemerlts bilateraux dans le cadre de l'AMF, sous forme de 

quotas limitant les exportations ~e pays a bas s~laire ~ers les 

pays developpes. 
' '' 

Grace a des accords bilateraux, c~rtains pays as~atique~ ont 

augmente considerablement leurs exportations textiles. Par 
' '' 

exemple, la valeur des exportatio~s de textiles ~t d' ar,~icles 

confectionnes par l' lndonesie, la' Malaisie, les Philipp'ines et la 
' ' '' 

Thailande ,s'elevait a 180 millions de $ en 1982. ,En 198,~. ces 

11emes pays exportaient, malg.:e l':AMF, pour l.400'millions de 

textiles 

Le GATT estime qu'environ la moitie du come,rce mondial, textile 

est : sous ie controle de l 'AMF'. Des accorC:l's 'b'ilateraux sont, 

negocies .!ans le cadre de : 'AMF definissa,nt les limi tes, 

qua~titat~ves (quota's) et le's droits d'e'ntree. ' 
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Le present AMF - qui se teraine ai-1991 - sera fort probable11ent 

reconduit vers un accord plus liberal. Des: protections seront 

toutefois encore definies durant une'periode transitoire de 10 a 
15 ans. 

' 
Les exportations de la Cote d'Ivoire, ne s~pt pas soumises a 
l' imposition tarifaire (± 12 %) li11itant l'' entree de tissus dans 

' ' 

la CEE, contraire11ent aux tissus en prove~ance du Pakistan et du 

Sud-Est Asiatique. Cependant, si les' exportations augmentent 
' ' 

forte11ent, ou se concentrent vers un, pays ,de la CEE, et deviennent 

une menace pour le secteur t~xtile europeen, des 11esures plus 

protectionnistes pourraient etre pri~es p~r la CEE. 
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